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lundi 22 avril à 20h au cinéma Le Miroir, 

2 rue de la Charité 13002 Marseille

carte blanche cinéma à Mark Tompkins

La rue sans joie, film de Georg Wilhelm Pabst

du mardi 23 au vendredi 26 avril à la Friche la Belle de Mai

mardi et vendredi à 20h30, mercredi et jeudi à 19h30

hommages, spectacle de Mark Tompkins

jeudi 2 mai à 19h30 à la Friche la Belle de Mai

jeu de piste n°5 mené par Denise Luccioni 

avec Mark Tompkins

�m a r s e i l l e

D a n s E
�o b j e c t i f

© Per Morten Abrahamsen

marseille objectif danse 
friche la belle de mai, 41 rue Jobin 13003 Marseille
T. : 04 95 04 96 42 – F : 04 95 04 96 44 – mod@dial.oleane.com
nouvelle adresse mail : mod@lafriche.org

renseignements et réservations 04 95 04 96 42

présente

et 

Solidarité Sida
présentent

Une initiative

www.lanuitduzapping.com

Les Zappeurs vont encore se régaler
avec le meilleur du Zapping de

pour faire reculer le sida
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MARSEILLE Dôme 26 avril 02
Fnac / Virgin / Galeries Lafayette / Nuggets / Auchan / Géant / Hyper Média / Carrefour / Office de Tourisme d’Aix / 

08 92 68 36 22 Fnac (0,34e la minute)
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J’ai pensé à faire faire mon édito par un générateur informatique de textes aléatoires. En
introduisant dans la machine quelques mots-clés, il aurait dû être possible de produire

un texte relativement intelligible ou, à défaut, paraissant l’être, mais au vu des résul-
tats navrants de mon logiciel à cadavres exquis (« l’embellissement des ordinateurs
dans les résidences pavillonnaires du désert de Gobi a son rôle à jouer dans l’hi-
bernation du castor »), et ne pouvant me résoudre à couvrir simplement ma feuille
de 0 et de 1 moroses, il m’a fallu accepter l’idée que bon, mon computer est vrai-
ment con. D’ailleurs il n’a jamais prétendu le contraire, même s’il est capable (lui
ou son frère) de battre Kasparov aux échecs. C’est nous qui dans l’ivresse tech-
nique des dernières décennies nous sommes un peu laissés aller au fétichisme
de la machine, fétichisme qui ne va pas sans un fond de narcissisme, puisque ce
qu’on admire dans l’informatique c’est l’intelligence humaine devenue auto-
nome. L’esprit se contemplant lui-même. Mais en retour l’ordi aliène les possi-
bilités de l’esprit, les formate comme on dit. Impose une vision grossière et sans
joie de l’intelligence, 0, 1, 0, 1. Mon cerveau n’est pas un disque dur (plutôt une
pâte molle), je n’ai d’ailleurs aucune mémoire, et s’il y avait à choisir je me pas-
serais bien de système d’exploitation. Quant à la « convivialité » des « fenêtres »,
je ne l’ai jamais éprouvée, je suis toujours seul devant mon ordi-miroir, alors ce
qu’on appelle cyber-café, je veux bien, il y a Internet et il y a du café, mais avouons
que ça fait tout de même de drôles de cafés. Peau morte de l’intelligence, l’ordi-
nateur n’en est pas moins la reine des machines. Il ne lui manque que la parole.
Bien sûr la reconstitution informatique du monde, sa duplication numérique, syn-

thétique, virtuelle et bien proprette (numérisation des images, des sons, des odeurs,
et même du sexe) peut éventuellement effrayer, quand elle n’amuse pas. Mais dans

tous les cas il est difficile d’y échapper. Alors puisque l’informatique est en train de
rendre nécessaire un monde global, autant donner à tous les moyens d’y participer,

afin que ce monde soit autre chose que cet atroce village universel auquel on est pa-
raît-il condamné, avec la sale surveillance de chacun par chacun que suppose un vil-

lage. Quitte à faire dans le global, on veut une vraie ville !

CL

Société p. 4/5

Culture p. 6/7

Dossier : Des souris et des hommes

3 questions à... Videodrome

Causes perdues : Loft Story

Loft Soties (1) : Scrupules liminaires

Tours de scènes : Printemps de la danse, 

Jean-Louis Murat, Akhenaton

(Re)tours de scènes : Yann Tiersen

Le SIAC 

Parle avec elle
Le voyage de Chihiro
La Prophétie des ombres 

Ça planche
5 concerts à la une
Electro-ménagés

Galettes

Pour les beaux yeux de l’Egyptienne

Histoires décevantes : Agonie de Carton (2e épisode)
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Samedi matin,
9h25, au 81 de
la rue d’Au-

bagne. Dominique ar-
rive au local d’Info-
roots et peine à ouvrir
le rideau de fer, au mi-
lieu d’une nuée d’en-
fants, les fidèles de
quand y’a pas école.
Et quand y’a pas école,
y’a les ordis de chez
Inforoots, ce qui est au
moins aussi intéres-
sant que la grammaire

ou les maths. Un premier contact ludique avec la machine à la pomme
(« On est un peu fâché avec les PC », confesse l’équipe d’Inforoots)…
« On répond à leur demande, partant du principe que cette familiari-
sation avec l’informatique ne pourra que leur faciliter une utilisation
plus sérieuse dans le futur. » L’association n’est pas réservée aux en-
fants. « A partir du moment où la personne qui se présente a quelque
chose à faire, un travail, un C.V., une recherche sur le Net, aucun pro-
blème, les ordinateurs sont à sa disposition et nous avec, pour les
conseils. » Ajoutez à ça une carte d’adhérent et un tarif horaire à 50

Société 4

E
n deux ou trois séances, ils sa-
vent ce qu’ils veulent faire »,
explique Fabrice Giarami-

daro, président et fondateur du club :
« chatter, jouer aux échecs, imprimer
des photos, chacun trouve sa ré-
ponse. » Côté matériel, ils n’ont pas
de quoi être frustrés : des Mac, des
PC équipés de Track ball (souris in-
versée facile à utiliser par ceux dont la
mobilité des mains est réduite), un sys-
tème vocal pour les non-voyants... Et,
depuis quelques années, un service transport. Moyennant une ad-
hésion ultra raisonnable, deux chauffeurs formés spécifiquement
pour le transport des handicapés viennent chercher les adhérents à
domicile. On savait déjà que l’ordinateur est le meilleur outil de l’étu-
diant handicapé, mais une fois sur place, l’informatique devient
rapidement un prétexte pour se rencontrer, sortir de chez soi, échan-
ger des conseils. Après leur initiation, certains se passionnent et
travaillent afin de — pourquoi pas ? — inventer leur propre acti-
vité. En attendant, les adhérents ont pu créer et développer les sites
de personnalités de la région (écrivain, homme politique, etc.).
« On essaie de motiver les adhérents socialement car certains ne sor-
taient jamais, on fait un peu d’aide à l’emploi,explique Fabrice, l’idée
n’est pas d’aider, plutôt de les booster. On encourage l’autonomie
et l’échange car le pire de tout, c’est l’isolement et ça vaut aussi
bien pour les valides ! » Le reflet de ce travail est également acces-
sible sur www.portailhandicap.com.

Marianne Sérandour
CIIPH, 226, bd National. 04 91 62 76 69. Site web : http//perso.wa-
nadoo.fr/ciiph
L’association recherche désespérément un local de 80 m2 environ,
facilement accessible.

Des souris et des  
Loin des cyber-utopies et du culte de l’Internet, de nombreuses initiatives ont 
pour but de faciliter l’accès aux NTIC, d’en faire un outil démocratique qui,
faut-il le rappeler, ne concerne qu’une minorité, a fortiori à l’échelle mondiale

Réduire la fracture
numérique

« L’informatique 

pour les handicapés… 

et les autres »,

tel est le credo du

Club Informatique

pour l’Insertion 

des Personnes

Handicapées

centimes d’euro ( le changement de monnaie les a vu
baisser leur tarif, un exemple à suivre...). Et dans le
genre engagé, ce n’est qu’un début.
Une petite balade sur leur site vous en convaincra.
« Internet est un média qui se doit de rester gratuit,
pluraliste et facile d’accès. » Ici, pas l’ombre d’un slo-
gan publicitaire se glissant entre deux manipulations.
« La personne qui crée son adresse e-mail chez nous
évite les serveurs de base qui se sucrent au passage »,
explique Dominique. No business, donc. Plutôt le Net
comme vecteur de chaleur humaine, messieurs les
capitalistes, éteignez vos unités centrales, ça chauffe
dans le réseau ! Blague à part, les cinq têtes pensantes
d’Inforoots ont mis en place et en ligne une visite gui-
dée du quartier (ça change du Vieux Port et de Notre-
Dame de la Garde). Pas chauvins pour autant, ils pro-
posent de flâner dans plusieurs autres quartiers. En tout cas, c’est une
autre façon de voir la ville. Vous y trouverez également la liste des di-
verses interventions que l’association a pu faire, notamment dans les
établissements scolaires, ainsi que les renseignements nécessaires
pour ceux qui voudraient faire appel à leurs services. C’est qu’ils sont
actifs, les bougres !
Et la cerise sur le gâteau ? Un réseau intranet, qu’ils sont en train d’ins-
taller chez les commerçants du coin. « Ils sont encore assez récalcitrants,

Au cœur du quartier
Noailles, Inforoots

tisse un réseau 
à visage humain,

offrant aux 
habitants et à tous

ceux que cela 
intéresse un accès

efficace et encadré 
à l’informatique 

et, surtout, 
à Internet

explique Sofiane, mais c’est surtout par manque d’habitude. » En tout
cas, certains d’entre eux ont déjà un ordinateur dans leur boutique.
« Ça ne peut que mettre de l’animation dans ce quartier, resserrer les
liens, ou tout simplement les créer », enchaîne Dominique. C’est tout
le mal qu’on peut leur souhaiter !

Renaud Vatain
Inforoots. 81, rue d’Aubagne, 13001 Marseille
www.noailles.org

Depuis trois ans, transna-
tionale.org répertorie 
tous les renseignements

concernant la plupart des multi-
nationales de la planète. En
quelques clics, ce site vous in-
filtre, en toute légalité, dans l’uni-
vers des entreprises les plus puis-
santes. Une base de données
prodigieusement organisée qui
traque les moindres faits et gestes
des multinationales, et particu-
lièrement celles résidant dans les
« paradis fiscaux ». Comme pour
bétonner la crédibilité des infor-
mations fournies, les liens pullu-
lent sur les pages : ARTE, le
Monde Diplomatique, l’Huma-
nité, El Pais ou encore 60 Millions
de Consommateurs, prodiguent
d’amples détails sur le sujet sé-
lectionné par l’internaute. trans-
nationale.org ne se contente pas
de constituer de solides dossiers
de presse. Une grande partie des

informations mises en ligne
trouve sa source dans les sites
officiels des entreprises visées,
les sites d’institutions interna-
tionales, les rapports annuels des
sociétés cotées en bourse ou en-
core d’autres sites utilisés par les
investisseurs financiers eux-
mêmes. « Ces informations sont
décortiquées et très sérieuse-
ment sélectionnées », précise Ré-
gis Castellani, créateur du site.
Mises bout à bout, elles permet-
tent une comparaison inédite.
Aucun commentaire n’y est
ajouté, les données parlent
d’elles-mêmes. A l’internaute d’en
tirer ses conclusions... Réguliè-
rement actualisé, le site recense
toutes les activités des multina-
tionales : Inventaires de produits
à base d’OGM (biscuits apéritifs,
gâteaux sous emballage, etc.),
origine et condition plus qu’in-
admissible de fabrication du tex-

tile, ou encore violations des
normes sociales internationales (1),
des droits de l’Homme ou de l’en-
vironnement, parfois appuyées
de témoignages d’employés. 
Un exemple ? En page d’accueil,
cliquez sur « guide du consom-
mateur ». Un tableau vous pré-
sente alors la plupart des produits
proposés dans le commerce. Un
article classique : les pâtes. Deux
clics plus tard, vous découvrez
que Panzani est une filiale du
groupe BNP/Paribas, installé dans
pas moins de... vingt-trois para-
dis fiscaux ! A vous de cliquer sur
le dossier en question pour dé-
couvrir les avantages financiers
dont le groupe profite allègre-
ment. Plus grave, un petit sens
interdit bleu accompagne
BNP/Paribas. En y pointant votre
curseur, une fenêtre vous informe
qu’il y a eu « violation des droits
de l’Homme » à trois reprises. Ici

encore, à l’internaute de pour-
suivre sa recherche s’il veut en
savoir davantage. Depuis 1999,
transnationale.org allonge une
liste aussi épuisante qu’inépui-

sable. La recherche de
ces renseignements
s’effectue avec l’appui
d’un réseau construit
au fil des rencontres ef-
fectuées par Régis lors
de sommets interna-
tionaux et conférences.
Cet ingénieur, étudiant
les interactions entre
protéines et ADN aux

USA, a commencé à s’intéresser
à la « désinformation mondiale »
à partir de la guerre du Golfe.
Après son installation à Marseille,
il a construit, à l’aide d’informati-
ciens, ce site qui en dérangera
certainement plus d’un. Qu’en re-
tire-t-il ? Depuis peu de temps,
un salaire. Mais d’après les au-
teurs de Génération Seattle(2), il
s’agirait surtout « d’un certain
plaisir subversif » à dénoncer les
activités des leaders de l’écono-
mie mondiale.

Alexandra Maraval

www.transnationale.org

(1) Les normes sociales internationales in-
terdisent le travail forcé et celui des en-
fants, soutiennent le développement des
libertés syndicales ainsi que l’amélioration
des conditions de travail dans les pays
concernés.
(2) Publié aux éditions Grasset, l’ouvrage
retrace l’évolution des « rebelles de la mon-
dialisation », de Seattle à Gênes.

Démocratie directe
Banque mondiale, Organisation mondiale du commerce 

(OMC) ou multinationales, tous préfèrent une certaine 

discrétion quant à leurs activités. En effet, on en comprend

mieux les raisons après avoir consulté www.transnationale.org 

Noailles
on line
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5

Au cours des an-
nées 90, tels les
petits pains, mo-

dems et connexions au Net
se multipliaient au même
rythme que les plus sédui-
santes utopies new age...
Démocratisation de la cul-
ture, désacralisation du sa-
voir, ou simple mise en com-
mun des bonnes volontés,
on y croyait tous, en tout
cas moi, c’est sûr. La nou-
velle technologie allait-elle mo-
difier en profondeur les modes
de pensée et les mentalités ?
Nous amener vers de nouveaux
systèmes économiques et un
monde meilleur ? Que nenni,
nos espoirs humanistes s’en
sont allés avec la chute du Nas-
daq... et l’eau du bain. Vous
êtes aussi pessimiste que moi ?
C’est que vous n’avez pas en-
core croisé le site de wireless-
fr.org, une association qui mi-
lite pour le développement de
réseaux sans fil et locaux ; in
english et en abrégé, les WLAN.
Comme l’explique le jeune co-
ordinateur pour la région Aix-
Marseille de ces réseaux, Ju-
lien, « les réseaux locaux sans
fil, ce sont plusieurs ordinateurs
reliés les uns aux autres grâce à
des ondes radio. Vous pouvez
échanger des données, des in-
fos, jouer en réseau ou partager
une connexion au Net. » Utili-
sant une norme au nom bar-
bare de IEEE 802.11 (version a
ou b), mise au point en 1997,
les échanges de données se font
donc « dans les airs » et en ver-
sion haut débit — environ 10
mbit/sec. L’intérêt de ce type de
connexion ? « La gratuité, si
l’on exclut le prix d’une carte
réseau éthernet et d’un câble
spécifique, auquel se rajoute
celui d’une borne d’accès à ces
ondes », soit environ 300 euros. 
Aussitôt renaissent mes espoirs
de libre-échange communau-
taire. Et quand on apprend la
possibilité de relier ainsi, via des

antennes multidirectionnelles,
tous les habitants d’une ville,
on se prend à rêver. Imaginez
donc que des Caillols à Notre
Dame Limite, on puisse se
connecter au réseau le plus
proche, depuis un ordinateur
portable, un mobile ou un Palm
Pilot, et qu’ainsi, on accède au
Web, pour un surf ou pour un
mail. Pour autant, ce n’est pas
demain la veille que vous éta-
blirez des connexions interpla-
nétaires depuis Malmousque,
car vous le sentiez venir, il y a un
mais. Notre cyber-guide nous
explique en effet que « la bande
de fréquence utilisée par ces ré-
seaux, celle des 2,4 gigaHz, était
jusqu’alors réservée à l’armée...
L’ART (Autorité de Régulation
des Télécommunications) ne l’a
régularisée que pour un usage
dans le domaine privé. ».
Concurrent de l’UMTS, dont
les licences ont été achetées à
prix d’or par les opérateurs pri-
vés, ces derniers ne voient sans
doute pas d’un œil très favo-
rable le développement du
« sans fil » (wireless), tout aussi
performant et... gratuit ! Jus-
qu’en 2004, ce n’est donc
« que » sur la superficie d’un
quartier que pourront se déve-
lopper ces réseaux par ondes
radio. Et ça marche ? « Je viens
— avec succès — d’effectuer un
essai sur Aix, et je répertorie
déjà les gens sur Marseille qui
seraient intéressés. » Tout est
parfois si simple...

Marion Boulard
http://www.wireless-fr.org

La Toile
s’envoie
en l’air

Société

Emanation de
l’Espace Julien,
Multimed met à

la disposition des ar-
tistes un ensemble de
services artistiques, as-
sociatifs, administratifs et techniques, dont une for-
mation aux arcanes du Net. Avec sa batterie d’Imac
bleu calanque, Sonia Kurdian, formatrice, accueille
lors de sessions de trois demi-journées des personnes

soucieuses de se dégrossir sur la Toile : « Si on privilégie très majoritairement un public d’artistes en
difficulté (chômage, Rmi) nous accueillons aussi des salariés, des étudiants, dans une proportion ré-
duite. La rampe d’accès est ouverte à tous publics. Comme c’est gratuit, il y a de la demande ! » Com-
ment envoyer un mail, chercher une info sur le Net, se familiariser avec des termes et des pratiques
qui semblent ésotériques au néophyte… Ces initiations sont principalement axées sur la découverte.
« Ce ne sont pas forcément des gens qui n’ont jamais touché à un ordinateur, précise Sonia. Pour cer-
tains, il s’agit de voir si Internet va leur apporter quelque chose. De fait, nombreux sont ceux qui s’abon-
nent après être passés ici ». Ces formations peuvent être ciblées. Lorsqu’il s’agit d’une association, Mul-
timed leur propose un travail plus approfondi. Jusqu’à une semaine, avec une formation adaptée au

Plate-forme 
pluriculturelle,

Multimed propose
notamment d’initier
les artistes à l’usage

d’Internet

  hommes

En Afrique, le manque de compétences et de
documentations est un véritable frein à la
création d’entreprise. Partant de ce constat,

Philippe Drouot, également docteur en informa-
tique, a imaginé un système capable d’offrir à ces
populations les moyens techniques permettant
la diffusion des richesses culturelles africaines au
travers du Web. Depuis 1999, Africa Computing
s’est non seulement fixé l’objectif de fournir aux Africains de Tanzanie,
du Bénin et du Burkina Faso des ordinateurs performants, mais aussi
de les former à la pratique de l’informatique et de l’Internet. « Il ne
s’agit donc pas d’envoyer des conteneurs pleins à craquer de PC ob-
solètes, ce qui est trop souvent le cas », dénonce Frédéric Renet, in-
formaticien, bénévole de l’association. En effet, Africa Computing tra-
vaille avec plusieurs associations africaines afin de cibler les besoins
à l’échelle régionale. L’association peut alors y organiser des forma-
tions grâce au bénévolat de professionnels
de l’informatique.
Il en résulte aujourd’hui plusieurs sites, dont
certains sont hébergés sur afrikart.net, site
destiné à promouvoir les artistes africains
francophones. Cette plate-forme d’héber-
gements, créée et entretenue par Africa
Computing, est établie en France, car l’in-
frastructure du continent africain est quasi
inexistante. Le manque de matériel sur
place « nous oblige à leur fournir des ordi-
nateurs que nous avons au préalable ré-
actualisés après les avoir récupérés auprès
de sociétés rénovant leurs systèmes in-
formatiques », indique Frédéric Renet. « Il
est relativement simple de trouver du ma-
tériel. Chaque année, plusieurs entreprises
s’en débarrassent. Mais le problème n’est
pas là. Il se situe dans le stockage et le
transport. »
Alors qu’elle pourrait expédier de nom-
breuses machines, l’association ne parvient
à en acheminer que 30 à 40 par an. « Nous
les transportons nous-mêmes lors de for-
mations. Il nous arrive également d’en ca-
ser quelques-uns sur des cargos lorsque
nous en avons la possibilité, ou d’en confier
à des particuliers en partance pour l’Afrique
si nous les connaissons bien », explique
Frédéric. Africa Computing compte aussi
former sur place des équipes salariées, ca-

Un Web sans fil 

et surtout sans 

fournisseurs d’accès 

prélevant 

régulièrement 

leur dîme ? Mais si,

c’est possible !

pables à leur tour d’organiser d’autres formations et contribuer ainsi au
développement économique des pays du Sud, car d’après les acteurs
de cette association, « la capacité à utiliser et à adapter l’informatique
aidera les Africains à valoriser leurs identités et à développer à moindre
coût, leurs propres activités commerciales. C’est une des clés qui leur
ouvrira les portes de l’intégration économique. »

Alexandra Maraval
www.africacomputing.org

Initiation informatique à Parakou (Bénin)

Africacomputing.org rassemble depuis

trois ans des spécialistes de l’informatique 

espérant faciliter l’intégration économique

du continent africain

Internet, clé de l’intégration
économique africaine ?

propos de l’association : « Si c’est par exemple une association qui
cherche à placer des chômeurs, on va les former plus précisément
à la recherche d’emploi sur le Net. »
Multimed développe également une synergie entre la rampe d’ac-
cès Internet et ses autres pôles d’activité. Ainsi du Café des Artistes,

qui propose des rencontres avec des professionnels du spectacle, s’adressant à des artistes en si-
tuation de précarité. « La thématique du matin est souvent suivie d’une application Internet sur la
rampe d’accès : comment trouver une formation, créer son association… » Lors des Cosmopho-
nies (1) en décembre dernier, les concerts ont été suivis d’un enregistrement de CD, avec un travail de
remixes. Les artistes ont été accompagnés d’un bout à l’autre de la démarche, sur le plan multimédia
notamment. Scanner les pochettes, mettre les images sur le site, proposer des extraits au format MP3,
avec une page en ligne sur mp3.com. « Pour certains artistes, comme Myriam Sultan, il y a eu des re-
tombées, des contacts pris », se réjouit Sonia. Désormais, Internet est un évident outil de promotion
pour les artistes.

Philippe Farget

Multimed, 52, cours Julien, Marseille 6e - 04 96 12 23 40
info@multimed-paca.com
(1) Voir Ventilo n°8

Vous chantiez ?
Eh bien, surfez
maintenant !

DR
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(re)tours de scène

Pourquoi Videodrome est-
il une exception ?
Nombreux sont ceux qui ont
essayé, mais c’est assez ardu.
Le public existe, ce n’est pas
le problème. La difficulté, c’est
d’avoir les droits d’exploitation
des films. L’édition en V.O. en
France, c’est la misère, surtout
pour les films qui appartien-
nent aux gros catalogues. Les
éditeurs misent tout sur les pas-
sages télés, qui sont beaucoup
plus lucratifs. Il faut se battre pour
qu’ils daignent s’occuper d’une
petite structure, leur concéder
des droits locatifs. Par exemple,
impossible d’avoir Videodrome !
Un comble, non ?

Quel est votre cheval de ba-
taille ?
Le plus gros travail ici, c’est les
rapports humains. Essayer d’ex-
pliquer notre démarche aux gens
qui poussent la porte, les orienter
vers des films qu’on a envie de
leur faire découvrir. On essaie de
défendre des œuvres qui sont né-
gligées à tort. D’un côté, il y a la
dictature du cinéma hollywoo-
dien, qui impose des « produits »
qui n’ont pas grand-chose à voir
avec des films. Quant au cinéma
d’auteur, tu te rends compte qu’il
y a des archétypes véhiculés par
la presse culturelle dite de réfé-
rence : Les Cahiers du Cinéma,
Libération, Les Inrockuptibles...
qui laissent peu ou pas de place
à un cinéma différent. Bien sûr,
on préfère la « pensée unique »
des Inrocks à celle de TF1 ! Mais
cela reste du monolithisme. Cette
diversité, on essaie de la retrou-
ver dans notre programmation (1).
C’est sûr qu’un jour on passera
un Terminator, par exemple. On
pourrait ne programmer que des
choses qui nous plaisent, s’il exis-

Videodrome

Loft Story. Pourquoi vouloir écrire à ce sujet, et même offrir à Ven-
tilo de chroniquer la chose ? Par dandysme ? Dans le souci putassier
d’intéresser le plus grand nombre ? Pour être excusé de la regarder ?
Et puis, quel point de vue adopter ? Dois-je, en esthète, admirer la
sublime vacuité des plans-séquences, la cocasserie débraillée des
dialogues, l’habileté fourbe du montage, l’ambigu naturel des acteurs,
la post-moderne cruauté de la dramaturgie ? En bonne tête d’émule,
me faut-il doctement dénoncer le spectaculaire marchand, citer Wa-
rhol, m’indigner peut-être ? Me risquerai-je, en moraliste, voire en psy-
chologue, à moquer l’arrivisme, à pénétrer les puériles névroses, à
compatir, même, aux ridicules et aux malheurs d’Angela, David, Fé-
licien, Julia, Kamel, Karine, Lesly, Marlene, Thomas, William ?
Ou bien, plus simplement, donnerai-je tour à tour la parole à l’ama-
teur d’images, au gauchiste exalté, à l’inévitable cynique, au qui-
dam et à la concierge qui – non contents de sommeiller en moi –
composent le pauvre imbécile que je suis... comme toi, hypocrite
lecteur, collé devant M6, doucement hilare, au lieu de lire Debord
et d’écouter Mozart ?
Appelons, si tu le veux bien, Loft Soties ces notes qu’hebdoma-
dairement je livrerai à ta sagacité. Une sotie, au Moyen-Age, était
une « farce satirique, jouée par des bouffons, représentant diffé-
rents personnages d’un imaginaire “peuple sot”, allégorie de la so-
ciété du temps. » Bonne définition du programme qui nous oc-
cupe, non ? Sur cette note culturelle, cher semblable et frère, je te
laisse : c’est l’heure de Loft Story.

Didier da Silva

Scrupules 
liminaires

Yann Tiersen n’a pas raté son passage à Marseille. Son pu-
blic non plus : la foule poulinienne des grands jours s’était
donné rendez-vous au Dock pour applaudir (et c’est le cas
de le dire !) le compositeur de la B.O. du blockbuster fran-
çais de l’an passé. Au risque de s’apercevoir qu’il n’était
heureusement pas réductible à cela.
Malgré la virtuosité du musicien et de ses acolytes (une
dizaine), la sauce a d’abord du mal à prendre. Sans doute
parce que, faute de mesurer un mètre quatre-vingts ou
d’être aux premiers rangs, on a l’impression qu’il n’y a
pas grand-chose à voir sur scène. On se dit alors qu’on se-
rait bien mieux au fond d’un canapé avec un de ses disques
à fond, au lieu de se dévisser les cervicales derrière deux
géants.
Mais, si on ne voit pas bien, on entend encore, et c’est à
un impressionnant concours de sosies vocaux qu’on as-
siste. Déjà sur disque, le timbre de Tiersen était proche de
celui de son ami Dominique A. En vrai, c’est pareil. Heu-
reusement que Tiersen avait oublié de se coiffer, comme
ça, on ne risquait pas de confondre. Idem pour son gui-
tariste, transformé l’espace d’une chanson en double de
Neil Hannon (Divine Comedy) : une voix plus vraie que na-
ture, mais un look qui ne laissait aucune place à la confu-
sion. Peu à peu, malgré un niveau sonore un peu faible pour
la salle, la mayonnaise se met à monter. Le talent ne se dis-
cute décidément pas. Mais quand le public se croit sou-
dain sur un plateau télé et se met à applaudir en rythme,
on craint que le charme se rompe. Est-ce qu’on battrait la
cadence sur une valse un peu speed de Chopin ?
Vers la fin, alcool et cigarettes aidant, Yann commence à
se détendre. Il plaisante avec le public, revient trois fois sous
les hourras de l’assistance pour des expérimentations
emballantes. Hirsute, un peu négligé et carrément humble,
il rallie tous les suffrages jusqu’au final grandiose : après
deux heures de concert, Tiersen égrène au toy piano les
premières notes de l’Internationale. Et là, on comprend tout,
Amélie Poulain n’était qu’un message codé : il fallait tra-
duire A pour Arlette, P pour Présidente... CQFD.

SC/CC 

Yann Tiersen,
le 9 avril 
au Dock des Suds

questions à...3

tait plein de lieux du même type.
Mais vu qu’on est les seuls, on pré-
fère ne pas imposer notre vision,
préserver cet éclectisme.
D’ailleurs, pour certains, c’est leur
télé, ils viennent tous les soirs !

Pourquoi ce film de Cronen-
berg — Videodrome ? 
C’est un film qu’on adore. Video-
drome montre que sans éduca-
tion de l’image — chose qui fait
défaut dans notre société, qui de-

vrait enseigner
cela dès l’école — tu es envahi, tu
pénètres dans un univers dont tu
ne connais pas les codes, où tu
te perds. A notre petite mesure,
on essaie de présenter des au-
teurs qui ont travaillé sur les codes
de l’image. On ne se soustrait pas
au cinéma. Le cinéma, c’est un
plaisir charnel. A la limite, aucun
plaisir dans la vidéo (rires) ! Mais
il y a une éducation cinéphile que
permet la vidéo, sous forme de
complément, comme disait à peu

près Truffaut. L’image est un vec-
teur de communication aussi im-
portant que l’écrit, pourquoi n’ap-
prend-on pas son langage, au
même titre que la grammaire ?
Traduire un montage, une scène,
savoir comment est fait un dé-
cor…. Si tu sais décrypter un mon-
tage, pourquoi on met telle image
après telle autre, tu regardes le
journal télévisé différemment, tu
te rends compte de l’impact de la
manipulation de l’image. Ce se-
rait une excellente chose pour le
grand public qu’il puisse avoir les
outils pour comprendre comment
l’image peut nous phagocyter.

Propos recueillis 
par Philippe Farget

Videodrome - 8, rue Vian, 
Marseille 6e

Rens. 04 91 42 99 14
(1) Projections gratuites tous les jours à
12h30 et 19h (voir agenda)

Ouvert depuis septembre 2001,

Videodrome, avec plus d’un millier

de titres à la location, est un 

vidéoclub entièrement dédié 

aux films d’art et essai, unique 

en France
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Emmanuel Vigne et David Gauthier

Loft Soties (1)Causes perdues

Jeudi dernier au soir, la plus saisissante en-
treprise d’hypnose télévisuelle de ces deux
dernières années se mettait une nouvelle fois en branle. Pour le

grand retour du Loft, M6 ne lésinait pas sur les moyens, renvoyant le
catalogue 2001 d’Ikea à ses chères études, transformant la douche en
baignoire biplace, dévoilant les parties intimes de la bête qui (la preuve
en images) ne sent pas si fort, et plaçant une vingt-septième et unique
caméra supplémentaire dans la piscine — au cas où. Dans un tel contexte,
quel ne fut pas notre soulagement de voir que nos lofteurs favoris, la
tête bien sur les épaules malgré la flambée médiatico-commerciale qui
suivit leurs premières aventures in loftero, n’avaient au final que peu
changé... Chez les filles, notre héroïne au grand cœur, Loana, tout en
courbures généreuses et talons hauts, n’en avait pas fini de défier les lois
de l’équilibre mais faisait montre d’une assurance neuve (“ Oouuuuh...
il fait chaud dans ce confessionnal, Benjamin ”). Delphine, pour sa
part, sentait toujours aussi bon la bouse de l’arrière-pays, et avait tro-
qué son “ C’est clair ” pour un “ Tran-quiiilllle ” de derrière les fagots
(On dirait le sud, comme dirait l’autre — mais sans l’accent). En toute
logique, on découvrait que Kenza, la beurette à l’énergie contagieuse,
travaillait désormais dans une boîte de nuit où elle chauffait les garçons
comme à la grande époque, et cette gentille peste de Laure, teinte en
blonde pour faire plus vrai, avait juste perdu quelques neurones — la
faute au Morning Live, de toute évidence. Quant à la plus réservée, Ju-
lie, elle se faisait désormais appeler Julia, collectionnait les rats et s’at-
tifait comme dans La Famille Adams, mais que voulez-vous, laisser fi-
ler son mec vers la victoire avec une grande blonde, ça rend marteau...
Les garçons ? Christophe, justement : grisé par sa première victoire, ce
partisan du retour aux vraies valeurs de la vie s’était mis en tête de res-
sembler à Ben Harper — et c’était plutôt réussi. A l’inverse, David le dé-
conneur, qui s’était fait virer par la prod’ dès les premiers jours, restait
égal à lui-même et, malgré tout ce qu’on avait pu lire dans L’Hebdo, conti-
nuait à s’accrocher coûte que coûte à l’émission. En bon arabe de ser-
vice, Aziz allait redevenir le meilleur ami du playboy Jean-Edouard,

un peu comme dans L’Union sacrée, un Jean-
Edouard depuis devenu mannequin — laisse pas traîner

ton Jed aux Bains-Douches, ça peut filer la grosse tête. Enfin, ces deux
derniers ne sauraient une fois encore être potes avec cette endive de
Steevy, décidément trop tante malgré son nouveau look de cadre chez
France Télécom.
Voilà. Voilà-voilà : non, rien n’a changé... et, plus sérieusement, c’est bien
là que le bât blesse. Il fallait s’y attendre, la deuxième “ saison ” de
Loft Story a déjà perdu d’avance : reprenant les stéréotypes choisis
avec soin dans sa version première (en un mot comme en mille : tous
des cas) pour les accentuer jusqu’à la caricature, fonctionnant sur un
schéma identique (Castaldi, la foule en délire, la caution morale du
psy, les impressions tendance C’est mon choix de la famille) pour ne pas
remettre en cause les éléments d’une première à succès, cette pâle co-
pie de l’original est vouée à s’enfoncer dans sa culture du vide, qui avait
pourtant fasciné bien des gens corrects il y a un an de cela. Car il faut
bien le dire, Loft Story (le vrai !) a été une claque sans précédent pour
qui s’intéresse un tant soi peu à la vie des médias. Les pics d’audience
hallucinants, la guerre ouverte entre M6 et TF1, la réplique tardive et
navrante de cette dernière, les ersatz en musique (Star Academy vs
Popstars), les pubs et les produits dérivés, tout cela fait qu’il y aura dé-
sormais un avant et un après-Loft. Passionnant, indélébile, culte. Et
puis avouons-le : ces Steevy, Loana & Co de la première heure, ils nous
étaient bien sympathiques. Peut-être parce qu’ils avaient les traits, in-
souciants et spontanés, de celui qui découvre et jouit du moment qui
s’offre à lui... L’intrusion de la télé-poubelle dans le pays de l’« excep-
tion culturelle » a donc été une expérience hors du commun mais dan-
gereuse, il faut désormais passer à autre chose. Comme à la fin du Tru-
man Show. Le Loft est bel et bien une cause perdue, son successeur
aussi, mais dans une toute autre mesure : il n’y a plus rien à sauver. CQFD.

PLX
Mauvaise nouvelle : Didier Da Silva va tenir dans ce journal une chronique
hebdomadaire sur le Loft 2. Bonne chance à vous, bonne chance à lui.

Pour en finir 
avec le Loft

" J’aime les gens cash. "
David
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C’est reparti !
Fier de son
beau bilan

2001, le Salon In-
ternational de l’Art
Contemporain revient en force.
Il faut dire que l’« événement »
a tout de même accueilli 8 000
visiteurs l’an dernier et permis
la vente de quelques 300 œuvres
allant de 1 000 à 33 000 francs.
Il serait donc bête de s’en pri-
ver ! Mais qu’y voit-on ? De
l’art contemporain ? Certes, oui,
puisque les artistes présentés
sont bien vivants et qu’ils tra-
vaillent aujourd’hui. Et c’est
bien sur cette ambiguïté de
terme que Madame Eve Genre
de la Galerie Phocéa, organisa-
trice du salon, joue habilement :
« Est contemporain tout créa-
teur d’aujourd’hui... L’art
contemporain est victime d’une
dérive pernicieuse et dans ce
concept donné, il n’a plus le
même sens. Cette forme d’art,
que je préfère qualifier de
conceptuelle ou d’avant-gar-
diste, est imposée au public sous
l’étiquette d’art contemporain. »
Il faudrait donc remettre
quelques pendules à l’heure ?
L’art n’est pas forcément méga-
cérébral ou élitiste. Ceci cor-
respond à une vision déjà en-
terrée de l’art, qui n’est plus
valable depuis les années 80. Il
s’agit, pour s’en convaincre,
d’observer ce que les dernières
générations d’artistes propo-
sent, déjà un peu dans les insti-
tutions, qui fonctionnent pour-
tant à retardement en montrant
et en achetant des artistes confir-
més lorsque leurs œuvres valent
un minimum d’argent et avant

Tours de scène

Epoque faste pour la danse. Normal, c’est le printemps. Simulta-
nément à Marseille Objectif Danse, l’Espace Busserine organise le
Printemps de la danse, dont les propositions font la part belle aux
créations régionales. A commencer par le spectacle d’ouverture,
celui de Rachida Goudjil, qui explore la fusion entre la danse
contemporaine et la danse orientale dans Vanille-caramel : un duo
homme-femme avec François Dauban, qui est également un duo Oc-
cident-Orient, et « dont l’issue, nous dit la chorégraphe, pourrait
bien être... l’amour. » Eh oui, il fallait y penser. On peut s’effrayer
du côté un peu nouille du propos, mais après tout, on ne demande
pas aux danseurs de savoir parler de leur travail, sans quoi, du
reste, votre serviteur n’aurait plus rien à faire. Parmi les autres pro-
positions, notons une volonté commune de la part des chorégraphes
de mettre en danse les postures quotidiennes du corps. Ainsi, le
spectacle de Marco Becherini, Histoires d’être(s) suspendu(s), le 3
mai, qui interroge du point de vue du corps et de ses gestes la ren-
contre entre les êtres : « personne ne se rencontre jamais dans mes
pièces, les corps se frôlent, les mains se touchent, mais ce n’est pas
cela la rencontre. » Ou encore, le 17, Au bord des femmes, de Ma-
rie-Hélène Desmaris, « hommage aux actes quotidiens de bravoure
des femmes. » Enfin, dernier exemple alléchant de cette liste non ex-
haustive, la proposition de Barbara Sarreau, le 31 mai, Rue du pe-
tit chantier, du nom d’une laverie de Marseille, spectacle que la
chorégraphe annonce comme « l’exploration de l’espace urbain au
quotidien », de la relation au corps des autres, au bruit, à l’archi-
tecture, au climat. Choses habituellement inaperçues dans l’usage
fonctionnel que nous faisons, ou croyons faire, du corps. « Ce que
je souhaite, c’est casser le miroir, le corps esthétique, cette image du
corps danseur », ajoute-t-elle. Et donc faire apparaître cette danse
inconsciente et non-spectaculaire de ce qu’on appelle le quotidien.
Histoire de montrer que dans le fond, le quotidien, ça n’existe pas,
que ce n’est jamais que le rythme propre au travail aliéné. Ce qui
reste quand toute la vie se passe dans l’unique souci d’être pro-
ductif, efficace et performant.

CL

Le Printemps de la danse. Du 19/04 au 1/06 à l’Espace culturel
Busserine, Bd Jourdan Prolongé, 14e. Rens. 04 91 58 09 27

L’envers 
du quotidien qu’elles ne soient trop chères

(fuyant toute prise de risque à
exposer et à encourager ce qui
est frais), mais surtout dans les
petits lieux, peu aidés, qui sou-
tiennent avant tout des regards,
des particularités, avides de s’ex-
primer sur leur environnement
et leur époque. En d’autres
termes, des acteurs qui ont com-
pris qu’on ne roulait pas en ca-
lèche sur l’autoroute ou qui ne
cherchent plus un vaccin contre
la peste mais bien contre le sida
ou le cancer. Alors, lorsque l’on

nous dit « qu’il faut savoir ac-
cepter toutes les formes d’art et
ne pas écarter les artistes qui
ont le souci de la représentation
figurative », on acquiesce, mais
l’on ne comprend pas ce refus de
regarder la scène artistique ac-
tuelle, pourtant très proche du
réel et de sa figuration (c’est le
cas de la peinture qui, annoncée
comme morte par une certaine
presse peu scrupuleuse et peu
observatrice, n’a pas cessé
d’évoluer et de s’affirmer ; c’est
le cas également de la photo-
graphie et des nouvelles tech-
nologies). Mais ces nouveaux
médias ne semblent pas encore
acceptés par tout le monde. Ou
peut-être cette jeune création
n’a-t-elle pas les moyens d’ex-
poser au salon (600 euros mi-
nimum pour pouvoir bénéficier
d’un espace) ? Le SIAC a donc
choisi d’exposer de la mauvaise

De l’art ou du cochon?

Akhenaton est l’une des rares figures du rap français à avoir réel-
lement quelque chose à dire, et c’est pourquoi nous voulions ab-
solument une interview. Mais l’emploi du temps de Chill (son
autre surnom) était « chargé » la semaine dernière, et nous de-
vons aujourd’hui nous résoudre à faire sans — ce qui nous
donne quand même l’opportunité de parler un peu du person-
nage, exemplaire, même s’il s’en défendra toujours. Aujour-
d’hui à l’affiche d’un Dock dont la scène principale sera spé-
cialement redécorée pour son tout premier concert en solo,
Akhenaton ne viendra pas seulement défendre un deuxième al-
bum (1) déjà écoulé à plus de 150 000 exemplaires, mais présentera
aussi ses poulains, Chiens de Paille et Psy4 de la Rime (2), qu’il
héberge sur son propre label, 361 records. Quitte à attirer l’at-
tention de tout le monde autour de ce retour en forme d’évé-
nement, autant en faire profiter les potes : un geste qui résume
assez bien la démarche de l’homme, qui n’a jamais tiré la couverture à lui sans se soucier de la notion de collectif. Cette
dernière le suit depuis toujours, des débuts d’IAM, au milieu des années 80, à l’expérience revigorante d’Electro Cy-
pher il y a deux ans, en passant par la création des structures La Cosca et Côté Obscur. Intelligent, humble et posé
(quel autre rapper français peut réunir ces trois composantes ?), voici un tchatcheur qui a su préserver son indépen-
dance tout en vendant des disques par wagons, et qui n’a jamais renié ses racines pour, au contraire, les mettre en va-
leur dans son ascension. Ce qui nous change un chouïa des insupportables nouveaux riches (Doc Gynéco et le Sec-
teur Ä mènent la meute), des crétins qu’on voudrait faire passer pour des sentimentaux (Joey Starr en tête) et plus
généralement de la cohorte de bouffons déguisés en Lacoste et Cartier pour qui plus dure sera la chute. Akhenaton ?
Le pharaon rayonne sur les brebis égarées.

PLX
Akhenaton, Chiens de Paille et Psy4 de la Rime, le 19 au Dock des Suds, 20h30. Rens : 04 91 99 00 00. Le concert
sera filmé puis commercialisé avant l’été en VHS et DVD.
(1) Sol Invictus (Hostile)
(2) Chiens de Paille et Psy4 de la Rime ont récemment sorti leurs premiers albums respectifs, Mille et un fantômes et Block Party (361 records)

Akhenaton 
l’hérétique

« Eh l’frère, regarde c’te nouvelle, c’est’y pas un truc énorme ? Si tu veux bien vivre dans une
poubelle, y t’refont une bite en or... » Le Loft revu et corrigé par Murat. Quoi ? Lui, le trouvère
arverne à l’accent traînant, l’ermite ami des vaches et incollable sur les procédés de fabrication
du Saint-Nectaire s’intéresserait à la télé-réalité ? Ben oui, ma p’tite dame, et c’est tant mieux !
On savait l’Auvergnat doté d’un humour assez singulier, un peu bougon, à la limite du jean-
pierrebacrisme. Et voilà qu’on le découvre carrément mordant et déconneur — en particu-
lier sur cette chanson azimutée, Baby carni bird —, ponctuant ses couplets de « woudjii ! »
enflammés ou laissant les sons crades d’un harmonica se taper l’incruste au beau milieu d’ar-
pèges lumineux. Une énième lubie de la part du berger hi-tech ? « Jean-Louis mûrit », s’em-
presse de répondre la presse à tout va, apparemment satisfaite du jeu de mots. Si mûrir si-
gnifie « vivre ses chansons comme une thérapie », délaisser les ritournelles au langage
châtié au profit d’un ton badin et de textes plus directs (très axés cul), alors oui, Murat mû-
rit. A bientôt 50 ans, ça n’a rien d’anormal. Et puis, il en a fait du chemin, depuis 81 et son pre-
mier titre, Suicidez-vous, le peuple est mort (déjà des tendances rebelles)… Bye-bye, les com-
pos pour Julien Clerc (!) et Sylvie Vartan (!!), adieu les duos romantiques à souhait avec Mylène
Farmer (« N’aies pas de regrets, fais-moi confiance... »). Bonjour, la poésie du XVIIe (il a ré-
cemment rendu hommage à Madame Deshoulières avec la complicité d’Isabelle Huppert),
les guitares cowboy — un petit souvenir de sa collaboration avec Calexico pour Mus-
tango ? — et la diction coquine. Depuis que le public est au rendez-vous (en gros, depuis
le sombre et poétique Cheyenne automn en 87) et malgré des prestations scéniques en
demi-teinte, l’insaisissable Jean-Louis n’a pas cessé de progresser, fédérant toujours plus de
monde autour de son spleen charmeur. Et surtout, il a découvert Nietzsche. Depuis, le chan-

teur n’a qu’un seul
credo, ressassé dans
le sublime Monde in-
térieur : « Il faut quit-
ter l’âme ». Et voter
Laguiller ?

Cynthia Cucchi

Le 18/04 à 20h30 au
Moulin. 47, boule-
vard Perrin, 13013
Marseille. 20 euros.
Rens. 04 91 06 33 94

Murassik Park

peinture et de la mauvaise sculp-
ture. Ringardes, esthétiquement
affligeantes, ressassant de vieux
thèmes classiques non ques-
tionnés tels que le nu, la nature
morte ou la marine ; de l’art loi-
sir (peignons comme nous al-
lons à la pêche), décoratif et in-
intéressant. Bien sûr, cela a le
droit d’exister mais, par respect
pour les artistes dignes de ce
nom qui se battent pour la re-
connaissance de leur travail et
le public qui a déjà du mal à s’y
retrouver, ne présentez pas cela
pour de l’art contemporain !
« Salon printanier de la pein-
ture et de la sculpture plai-
santes » aurait été plus honnête. 

Géraldine Basset

2e Salon International de l’Art
Contemporain. Du 19 au 22/04
au Palais des Congrès (Parc Cha-
not), 8e. Rens. 04 91 94 52 71

Pour éviter une conception

onaniste mais dépassée 

de l’art contemporain,

le SIAC tombe lourdement

dans la ringardise

DR
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Avant-premières
Panic room
(USA - 1h48) de David Fincher avec
Jodie Foster, Forest Whitaker...
Nuit David Fincher +Fight Club et Seven.
Madeleine ven 20h
Showtime
(USA - 1h35) de Tom Dey avec Robert
De Niro, Eddie Murphy, Rene Russo…
Bonneveine lun 20h
Capitole lun 19h45
3 zéros
(France - 1h37) de Fabien Onteniente
avec Samuel Le Bihan, Gérard Lanvin…
Capitole ven 19h45
Madeleine lun 20h30
Prado ven 20h30 & 22h35
Plan-de-Cgne lun 21h30

Nouveautés
La Bande du drugstore
(France - 1h33) de François Armanet
avec Mathieu Simonet, Aurélien Wirk...
Variétés 14h10 18h20 22h15
Et si on parlait d’amour...
Doc. (France - 1h45) de D. Karlin
Variétés 15h55 20h15 + ven 20h30, séance
spéciale en présence du réalisateur
Mazarin 15h50 (sf dim : 15h40) 18h (mar)
19h50 (sf mer : 19h40 & mar : 20h) 21h45 (jeu)
Féroce
(France - 1h35) de Gilles de Maistre
avec Samy Naceri, Jean-Marc Thibault…
Chambord 14h (sf mer sam dim) 16h 18h 20h 22h
Goya
(Espagne - 1h40) de Carlos Saura avec
Franscisco Rabal, Maribel Verdu...
César 16h20, film direct
King Lear
(USA – 1987 - 1h30) de Jean-Luc
Godard avec Peter Sellers, Burgess
Meredith, Molly Ringwald...
Variétés 20h30, film direct
1974, une partie de campagne
Documentaire (France – 1h30) de 
Raymond Depardon
Renoir 17h40 (sf ven) 19h30 (ven)
Monty Python, sacré Graal
(G-B - 1h36) de et avec Terry Gilliam &
Terry Jones avec John Cleese...
César 22h25, film direct
Nous étions soldats
(USA – 2h19) de Randall Wallace avec
Mel Gibson, Madeleine Stowe…
Capitole 10h45 (sf dim) 13h30 (sf dim)
16h15 19h 21h40
Madeleine 14h 16h40 19h20 22h
Prado 10h (dim) 13h50 16h30 19h10 22h
3 Palmes 13h30 16h15 19h15 22h15
Plan-de-Cgne 11h 13h45 16h30 19h30 22h15
Cézanne 11h10 15h 18h15 21h25
La Prophétie des ombres
(USA – 1h59) de Mark Pellington avec
Richard Gere, Laura Linney…
Bonneveine 14h20 16h45 19h10 21h40
Capitole 11h 14h (sf mer sam) 
16h45 (sf sam) 19h20 21h50
Madeleine 14h 16h30 19h10 21h50
Prado 10h (dim) 14h 16h40 19h20 22h10
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45 19h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 13h45 16h30 19h30 22h15
Cézanne 11h (mer sam dim) 13h50 16h30
19h10 (mer sam dim) 21h50 (mer sam dim)
La Repentie
(France - 2h05) de Lætitia Masson
avec Isabelle Adjani, Sami Frey...
Capitole 11h 13h45 16h30 19h15 21h45
Prado 10h (dim) 14h 16h40 19h20 22h10
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30 16h15 19h15 21h45
Plan-de-Cgne 11h15 14h 17h 19h30 22h
Cézanne 10h50 13h50 16h30 19h10 21h50
La Saison des goyaves 
(Vietnam/France - 1h 40) de Dang
Nhat Minh avec Bui Bai  Binh…
Renoir 13h55 17h40 (ven) 19h30 (sf ven)
Sous le silence
(USA – 1h51) de Tom Mac McLoughlin
avec Andy Garcia, Vincent Kartheiser…
Capitole 11h (sf dim) 14h 17h15 19h40 22h
3 Palmes 11h (sam dim) 19h15 21h45
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30 19h 21h30
Cézanne 11h10 19h10 21h40
La Vengeance de Monte Cristo 
(USA – 2h11) de Kevin Reynolds avec
Jim Caviezel, Guy Pearce…
Madeleine 14h 16h40 19h10 21h50
Prado 10h (dim) 14h 16h40 19h20 22h10
Plan-de-Cgne 11h 13h45 (sf sam dim) 
16h30 (sf sam dim) 19h30 22h15

Exclusivités
A la folie, pas du tout
(France - 1h40) de Lætitia Colombani
avec Audrey Tautou, Samuel le Bihan...
Pas du tout.
Bonneveine 16h10 20h10 (sf lun)
Chambord 14h 16h 18h 20h 22h
Cézanne 19h10
Amen.
(Fra/All /Rou - 2h10) de Costa-Gavras
avec Ulrich Tukur, Mathieu Kassovitz...
Un propos juste, un film raté.
César 13h50 (ven lun), film direct
Chambord 14h (sf mer sam dim) 
16h30 (sf mer sam dim) 19h 21h30
3 Casino 17h15 (dim) 21h15 (sf ven dim)
L’Amour extra-large
(USA -  1h54) de Peter et Bob Farrelly
avec Gwyneth Palthrow, Jack Black...
Humour extra small et clichés. Décevant.
Plan-de-Cgne 11h15 17h 22h

8

Le Voyage de Chihiro
Dessin animé (Japon - 2h02) d’Hayao Miyazaki
Loin, très loin du manichéisme dont l’Occident
judéo-chrétien a chargé ses légendes, la mytho-
logie japonaise produit des mondes à nos yeux
déroutants mais ô combien séduisants. 
Hayao Miyazaki, fondateur de Ghibli, le meilleur
studio d’animation du Japon (du monde ?), nour-
rit son œuvre de cette mythologie, enrichie de
son imaginaire démesuré. Après le sublime Prin-

cesse Mononoke, il nous entraîne dans le sillage
d’une petite fille de dix ans coincée par accident dans un monde parallèle peuplé d’esprits.
Farouche partisan du dessin et de la colorisation à la main, Miyazaki ferait presque figu-
re de dinosaure face aux prouesse des Pixar et autres Dreamworks. Mais que valent les délires
de la technologie quand il leur manque la poésie ? Pas grand-chose en vérité, c’est ce
qu’ont compris les jurés du festival de Berlin qui lui ont décerné l’Ours d’or. D’ailleurs, le sty-
le Miyazaki ne vaut pas seulement par son imagination délirante et la beauté de ses
concepts. Il est aussi dans la profondeur de l’image, dans les couleurs changeantes des
décors, dans cette facilité à passer d’un burlesque de manga à l’étrangeté d’un tableau qua-
si-magrittien, sans jamais perdre le fil de l’émotion.
Dans la labyrinthique maison de bains vouée au délassement des dieux (et ils sont nom-
breux !) où elle doit travailler pour survivre, Chihiro perd son nom, aide des boules de suif,
chevauche un dragon, joue avec un bébé sumo... Le trivial côtoie le sublime sans que
jamais le bien et le mal ne viennent, eux, s’immiscer. C’est un voyage, pas une initiation,
et s’il y a quelque chose de l’épopée d’Alice dans cette histoire, c’est dans l’animisme et
le fantasmatique, jamais dans le moralisme. On regrettera peut-être le côté absolument

tout public qui prive ce dernier opus de la
violence tragique de Princesse Mononoke,
mais on se réjouira en pensant que loin des
Pokemons, les enfants d’ici et d’ailleurs ont
un nouvel univers à intégrer, un univers
empli de poésie, celle qu’il est si facile d’ap-
préhender mais si absurde de commenter...

Stéphanie Charpentier

L'âme du celluloïd

Les Américains, on le sait, sont friands de psy-
chologie de bazar autant que de catastrophes
spectaculaires. Avec la Prophétie
des ombres, ils vous servent les
deux plats dans la même assiette.
Si vous trouvez ça dégueu, com-
me il est probable, sachez tout de
même, ça en impose, que le film
est « basé sur des faits réels ».
Dans cette énième déclinaison de
l'immortel « incroyable mais
vré », l'on découvre donc John
Klein (Richard Gere, vieillissant,
il faut le dire), journaliste vedet-
te du Washington Post, et dont les
premières scènes, grotesques de maladresse, nous
montrent combien il est fort, riche et intelligent.
Exemple amusant : un collègue lui demande s'il
faut dire que le conseil de machin-chose « se
comporte » de dix membres, ou bien « se com-
pose » de dix membres et Richard Gere de
répondre : « de douze membres », plan grandi-
loquent, silence significatif, puis, avant de quit-
ter la pièce, souverain, il ajoute, clouant le bec à
son interlocuteur et soufflant le spectateur par sa
puissance intellectuelle : « se compose ». Notre
homme baigne dans un authentique bonheur
(si vous ne l'avez pas senti, tous les signes exté-
rieurs y sont), quand une apparition terrifiante
cause la mort brutale de sa femme, qu'orne un
brushing très américain. John Klein, traumati-
sé, hanté par le brushing perdu, se retrouve cata-
pulté il ne sait comment au fin fond de la Vir-
ginie, où d'autres fantômes ont été aperçus
« par de bons chrétiens, pas des camés » (sic).
Apparitions qui annoncent une catastrophe,
clou final du spectacle, trente-six morts. Mais
peu importe après tout que vous suiviez l'his-
toire : le film, qui vous prend clairement pour
un con, n'omettra pas une seule occasion de
bien vous expliquer à quel moment il faudra
s'attendrir ou s'effrayer. Telle est la recette de
ce vrai navet prémâché, aux situations navrantes
et cousues de fil blanc, dont on peut prophéti-
ser qu'il finira un dimanche soir sur TF1.

CL

DR

DR

DR

Habla con ella
(Parle avec elle/Espagne – 1h52) de Pedro Almodovar
Habla con ella n’est pas un mauvais film, loin s’en faut.
Plastiquement somptueux, soigneusement cadré, inter-
prété à la perfection : de la belle ouvrage, dame oui, du
vrai et grand cinéma. On ne s’embête pas, pour sûr. Récit
et personnages sont habilement complexes. Un peu
d’humour, par-ci par-là, décrispe la solennelle gravité
de l’ensemble. Il y a de réjouissants morceaux de bra-
voure (le faux film muet) et des guest stars mortellement
glamour (Pina Bausch, Caetano Veloso). Mais diantre
c’est un mélo, et le critère final d’un mélo, ne sont-ce
point les larmes qu’il vous tire ? Or mes yeux furent par-
faitement secs, à l’issue de la projection. Pas même irri-
tés. Je suis le candidat idéal, pourtant. Depuis Bernard et
Bianca (Ah ! la chanson de Penny, seule sur le pont du
bateau !) jusqu’à la Chambre du fils, j’ai toujours pleuré
de bon cœur dans les salles obscures…. Là, ça ne prit
pas. Pourquoi ? Almodovar est trop malin. Caro Pedro,
vous voudriez à la fois que je savoure l’élégance de votre
mise en scène, l’audace de vos flashs-back et de vos
ellipses, les vestiges de votre mauvais goût, et que je
chiale comme une madeleine ? Devant tant de signes
extérieurs de richesse, comment voulez-vous que ma
pauvre petite fleur bleue intérieure soit secouée par le
grand vent de l’émotion ? A malin, malin et demi : vous
maîtrisez, je maîtrise. Vous disciplinez vos provocations,
je trouve laborieuse la préparation de vos coups de
théâtre. Vous modérez vos outrances narratives, je regret-
te votre désinvolture d’antan. Vous vous embourgeoi-
sez, enfin. Quel talent ! Pedrito, vous m’impressionnez...
Las ! Dans le temps, tu m’épatais. DDS

Un drame
bourgeois

La Prophétie des ombres
(USA, 1h59), de Mark Pellington, avec Richard
Gere et Laura Linney
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Astérix et Obélix : 
mission Cléopâtre
(France - 1h47) de et avec Alain Chabat,
avec Jamel Debbouze, Gérard Darmon...
Un peu moisix.
Chambord mer sam dim 14h & 21h50
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 19h45 
Plan-de-Cgne 11h15 14h30 17h 19h30 22h
Cézanne 11h15 14h10 16h45 21h45
Atanarjuat, la légende de 
l’homme rapide
(Nunavut /Canada - 2h52) de Zacha-
rias Kunuk avec Natat Ungalaaq...
Un conte moral fabuleux, entre saga
familiale, épopée historique et western.
César 21h (sf mar)
Avalon
(Japon - 1h46) de Mamoru Oshii avec
Matgorzata Foremniak...
Une esthétique déroutante, mais un
scénario qui laisse perplexe. 
César 16h05 20h20
3 Casino 19h (sam) 21h30 (sf jeu sam dim)
Mazarin 15h40 (sf dim) 21h25 (sf mar : 22h)
Le Boulet
(France - 1h47) d’Alain Berbérian &
Frédéric Forestier avec Benoît
Poolvœrde, Gérard Lanvin...
Comédie ras-les-pâquerettes et
scènes d’action insupportables. 
Bonneveine 13h55 16h05 18h10 20h15 22h20
Capitole 10h45 13h 15h15 17h30 19h45 22h
Madeleine 14h15 16h40 19h20 22h
Prado 10h (dim) 14h10 14h45 16h40 17h10
19h15 19h40 21h40 22h10
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45 19h45 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 14h30 16h30 17h
19h 19h30 21h30 (sf lun) 22h15
3 Casino 14h30 (mer sam dim) 18h45 (mar)
19h15 (sam) 21h45 (ven)
Cézanne 11h 14h 16h30 19h05 21h40
Crossroads
(USA - 1h35) de Tamra Davis avec Brit-
ney Spears, Anson Mount...
Rose-bonbon et plein de clichés.
Bonneveine 14h10 18h10
Prado mer sam dim 14h & 16h05
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30 
E.T. l’extraterrestre 
(USA - 1982 - 2h) de Steven Spielberg
avec Dee Wallace, Henry Thomas...
Chambord mer sam dim 14h & 16h30 
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30 16h15 
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30 
Cézanne mer sam dim 13h50 & 16h30
La Famille Tenenbaum
(USA - 1h48) de Wes Anderson avec
Gene Hackman, Anjelica Huston...
Hilarant et nostalgique. Un bijou
César 18h20
Les Femmes... ou les enfants d’abord
(France - 2h) de Manuel Poirier avec
Sergi Lopez, Maryline Canto...
Renoir 13h45 (sf jeu sam lun) 18h50 (mer sam lun)
Gosford park
(USA - 2h17) de Robert Altman avec
Eileen Atkins, Stephen Fry...
Vieux jeu.
Prado 10h (dim) 13h50 16h30 19h10 22h
Variétés 13h45 16h25 19h10 22h
3 Casino 14h (lun) 16h45 (sam dim) 19h (ven)
21h (sf ven sam dim) 21h30 (sam)
Renoir 16h15 21h20
Huit femmes
(France - 1h43 ) de François Ozon avec
Isabelle Huppert, Catherine Deneuve...
Une partie de Cluedo « boulevardien-
ne » entre stars. Sympathique.
César 13h50 (jeu sam), film direct
Chambord tlj sf mer sam dim 14h & 21h50 

Kate & Leopold
(USA - 2h 04) de James Mangold avec
Hugh Jackman, Meg Ryan...
3 Casino 14h (lun) 14h45 (mer sam dim)
19h15 (ven) 21h (sam)
Lucia et le sexe
(Espagne - 1h40) de Julio Medem avec
Paz Vega, Tristan Ulloa...
Un peu déjanté, flirtant avec l’obscène et
parfois cousu de fil blanc, mais séduisant.
Variétés 22h20 (sf ven), film direct
La Machine à explorer le temps
(USA - 1h35) de Simon Wells & Gore
Verbinski avec Guy Pearce...
Une vaine débauche d’effets numé-
riques, une love story à deux sous... Nul !
Plan-de-Cgne 19h30 22 h
Mischka
(France - 1h56) de et avec Jean-François
Stévenin avec Jean-Paul Roussillon...
Un scénario gentiment foutraque et un
art du montage joyeusement virtuose.
César 18h10, film direct
Monstres & Cie
Animation (USA - 1h32) de Peter Doc-
ter, David Silverman & Lee Unkrich
Une prouesse technique. Assez drôle,
mais un poil bébête.
Bonneveine 14h10 16h10 18h10 22h10
Capitole mer sam dim 11h 13h30 & 15h30
Madeleine 14h (sf jeu ven lun) 16h30
19h10 (sf ven lun) 21h40 (sf ven lun)
Prado mer sam dim 14h & 16h05
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30 15h30
17h30 19h45
Plan-de-Cgne 11h15 14h 14h30 (sam dim)
16h30 17h (sam dim) 19h 21h30
Cézanne 11h20 14h20 16h40 19h
Ocean’s eleven
(USA - 1h57) de Steven Soderbergh
avec George Clooney, Matt Damon...
Casting impressionnant, ironie et vir-
tuosité débridée...
3 Palmes 21h45
Plan-de-Cgne 19h (sf jeu) 21h30 (sf jeu) 
Parle avec elle 
(Espagne - 1h 52) de Pedro Almodovar
avec Javier Camara, Dario Grandinetti…
Voir critique ci-contre
Bonneveine 14h20 16h45 19h10 21h40
Capitole 10h45 (sf mer) 13h 15h15 17h30
19h45 22h
Madeleine 14h 16h40 19h10 21h40
Prado 10h (dim) 14h 16h30 19h20 21h55
Variétés 13h40 15h50 18h 20h10 22h25
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45 19h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h 14h 16h30 19h 21h30
Cézanne 11h 14h10 16h40 19h15 21h50
Mazarin 14h15 16h30 19h (sf mar : 19h15)
21h15 (sf mar : 21h30) 
Le Raid
(France - 1h30) de Djamel Bensalah avec
Hélène de Fougerolles, Roschdy Zem...
Bonneveine 20h10 22h10
Prado 14h (sf mer sam dim) 16h10 (sf mer
sam dim) 18h20 20h25 22h25
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45 19h45 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h30 17h 19h30 22h15
Cézanne 11h 14h10 16h40 19h10 (sf mar)
21h40 (sf jeu)
Rencontres à Manhattan 
(USA - 1h 47) de et avec Edward Burns
avec Heather Graham, Dennis Farina...
Variétés 14h, film direct
Renoir 15h45 21h30
Resident evil
(USA/All./G-B - 1h41) de Paul Anderson
avec Milla Jovovich, Michelle Rodriguez...
Capitole 11h (sf mer sam dim) 13h10 (jeu lun
mar) 15h20 (lun mar) 17h40 (sf jeu ven)

19h50 (sf jeu ven lun) 22h
Madeleine 14h (sf mer sam dim) 16h40
19h10 21h50
Prado 10h (dim) 14h 16h10 18h20 20h30 22h35
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h15 19h30 21h45
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30 19h 21h30
Cézanne 14h 16h30 21h35
Sauvage Innocence 
(France – 2h) de Philippe Garrel avec
Medhi Belhaj Kacem, Julia Faure… 
Splendide,mais finit en eau de boudin.
César 13h55, film direct
Swing
(France - 1h30) de Tony Gatlif avec
Oscar Copp, Lou Rech... 
Un peu décevant au regard de Vengo, enco-
re un film musical pour Gatlif. Pas mal...
Variétés 18h15
Tristan et Iseut
Dessin animé (France - 1h20) de T. Schiel
Chambord mer sam dim 14h
3 Casino 15h (mer sam dim) 17h15 (sam)
19h (mar)
Un homme d’exception
(USA - 2h16) de Ron Howard avec Rus-
sel Crowe, Ed Harris...
L’histoire vraie d’un prix Nobel schizo-
phrène et parano. Pas exceptionnel...
César 13h50 (mer dim mar), film direct
Chambord 16h15 19h10
Renoir 13h45 (jeu sam lun) 18h50 (ven dim mar)
Une virée en enfer 
(USA - 1h 38) de John Dahl avec Paul
Walker, Steve Zahn, Leelee Sobieski…
Un sous Duel de pacotille, mêlant la
laideur à la bêtise. Affligeant.
Prado 14h (ven mar) 16h10 (ven mar) 18h20
20h30 22h35
3 Palmes 16h45 22h15
Plan-de-Cgne 14h 19h30
Le Voyage de Chihiro 
Dessin animé (Japon - 2h 02) d’Hayao
Miyazaki
Voir critique ci-contre
Capitole 11h 14h 16h30 19h15 21h45
César 14h15 17h 19h35 22h10
Madeleine 14h 16h40 19h20 22h
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45 19h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 13h45 16h30 19h 21h30
Renoir 14h15 16h35 19h15 (sf jeu : 18h50)
21h45 (sf jeu)

Reprises
Baleines et contrebasse
Institut Image mer 10h & 14h30
Le Château de l’araignée
(Japon - 1h48) de Kurosawa
Mazarin 13h45 (jeu sam lun) 17h40 (sf mar)
Les Contes de la mère poule
3 courts-métrages d’animation (Iran -
1992 - 46 mn) de F. Torabi, M. Ahadi &
V. Fard-e-Moghadam
Alhambra 14h30 (mer sam) 16h (mer sam)
17h (dim)
Femmes au bord de la crise de nerfs
(Espagne - 1h30) de Pedro Almodovar
avec Carmen Maura, Antonio Banderas...
Variétés 16h15, film direct
Mala época
(Argentine - 2000 - 1h50) de Nicolas
Saad, Mariano de Rosa, Salvador
Roselli & Rodrigo Moreno
Cinémathèque sam 18h, précédé à 16h
d’une table ronde sur le thème « Quelle soli-
darité avec l’Amérique latine ? »
L’Orphelin d’Anyang 
(Chine - 1h 24) de Wang Chao avec
Zhue Jie, Sun Gui Lin…
L’envers du décor de la Chine capitaliste.
3 Casino 17h (sam dim) 18h45 (sam) 

19h30 (mar) 21h30 (jeu)
Panique à Needle Park
(USA - 1971 - 1h49) de Jerry Schatz-
berg avec Al Pacino, Kitty Winn...
Cézanne (V.O.) 19h30 (mar) 21h30 (jeu)
Le Prix du pardon
(France/Sénégal - 1h30) de Mansour
Sora Wade avec Hubert Koundé...
Esthétique et intrigue de carte postale
pour un nanard même pas pittoresque
Mazarin 13h45 (sf jeu sam lun) 
19h40 (sf mer mar)
Le Sacrifice
(France/Suède - 1986 - 2h30) d’Andreï
Tarkovski avec Erland Josephson,
Susan Treetwood...
Cinémathèque mar 19h
Sale môme 
(USA - 2000 - 1h44) de John Turtel-
taub avec Bruce Willis...
Madeleine mer sam dim 14h 
Shrek 
(USA - 1h30) de Victoria Jenson et
Andrew Adamson
Un bon pavé dans la mare Disney,
mais encore trop timide à notre goût.
Capitole 11h (mer dim) 14h (mer)
Stuart Little
(USA – 1999 - 1h 32) de Rob Minkoff
avec Geena Davis, Hugh Laurie...
Madeleine dim 10h30

Cycles
La Confusion des genres
Onze films gays et lesbiens... mais
visibles par tous.
Ami/amant
(Espagne - 1998 - 1h30) de Ventura
Pons avec Josep Maria Pou, Rosa
Maria Sardà...
Mazarin 18h (lun) 21h45 (dim)
Better than chocolate
(Canada - 2000 - 1h41) d’Ann Wheeler
avec Wendy Crewson, Christina Cox...
Renoir 20h (jeu)
Folle de Rachid en transit sur Mars
4 courts-métrages (France - 2000 -
1h24) de Philippe Barassat 
Mazarin 14h (ven lun) 18h (dim)
Hedwig and the angry inch
(USA - 1h30) de et avec John Cameron
Mitchell, avec Miriam Shor...
Mazarin 14h (sam)
Renoir 22h (jeu)
Hey, Happy ! 
(Canada – 1h15) de Noam Gonik avec
Jérémie Yuen, Criag Aftanas...
Mazarin 18h (jeu) 22h (sam)
Hush !
(Japon - 2h15) de Ryosuke Hashiguchi
avec Kazuya Takahashi,  Seiichi Tanabe...
Mazarin Avant-1ere ven 21h45
Lan Yu, histoire d’hommes à Pékin
(Chine - 1h26) de Stanley Kwan avec
Hu Jun, Liu Ye...
Mazarin 14h (jeu mar) 16h (dim) 18h (mer ven)
21h45 (lun)
Paragraphe 175
Documentaire (USA - 2000 - 1h21)  de
R. Epstein et J. Friedman
Mazarin 14h (dim) 20h30 (mer + débat)
Presque rien
(France - 2000 - 1h40) de Sébastien
Lifshitz avec  Stéphane Rideau...
Mazarin 19h (mar)
Raisons de vivre
(Espagne - 1999 - 1h46) d’Albacete &
Menkes avec Emma Suàrez...
Mazarin 14h (mer) 18h (sam)

Cinéma9

Les Terres froides
(France - 1999 - 1h10) de Sébastien
Lifshitz avec Yasmine Belmadi...
Mazarin 21h (mar + débat avec le réalisateur)

Du côté de Cuba
En partenariat avec Euphonia, Radio
Grenouille et l’Esbam. A noter : concert
solo piano de R. Valle le 18 à 21h
L’Autre Cristobal
(France/Cuba - 1962 - 1h45) d’A. Gatti 
Alhambra ven 21h
La vie c’est siffler
(Cuba - 1998 - 1h46) de Fernando Pérez
Alhambra 17h (dim) 18h (ven) 21h (sam)

Dora Maar et ses amis
Dans le cadre de l’exposition Dora
Maar à la Vieille Charité, le Miroir pro-
pose une sélection de films retraçant
le milieu artistique où elle a évolué.
L’Affaire est dans le sac
(France - 1932 - 55 mn) de Pierre Pré-
vert avec Etienne Decroux, Brunius...
Miroir 19h30 (mer dim) 20h15 (sam)
A propos de Nice/Zéro de conduite
(France - 1930 - 23 mn) & (France -
1933 - 44 mn) de Jean Vigo
Miroir 17h30 (dim) 18h15 (sam)
La Belle et la Bête
(France - 1945 - 1h40) de Jean Cocteau
avec Jean Marais, Marcel André...
Miroir 14h (sam dim)
Le Charme discret 
de la bourgeoisie
(France - 1972 - 1h40) de Luis Buñuel avec
Fernando Rey, Catherine Deneuve...
Miroir 16h (sam) 21h (mer)
Le Crime de monsieur Lange
(France - 1935 - 1h30) de Jean Renoir
avec René Lefèvre, Jules Berry...
Miroir 21h (dim mar) 21h30 (sam)
Drôle de drame
(France - 1937 - 1h35) de Marcel Carné
avec Françoise Rosay, Michel Simon...
Miroir 21h (mar) 21h15 (jeu)
Le Fantôme de la liberté
(France - 1974 - 1h43) de Luis Buñuel
avec Michel Piccoli, Claude Piéplu...
Miroir jeu 19h
Le Sang d’un poète/
Un chien andalou
(France - 1930 - 49 mn) de J. Cocteau &
(France - 1929 - 17 mn) de Luis Buñuel
Miroir dim 16h

Roberto Rossellini : 
des années Bergman à 
« l’utopie télévisuelle »
L’Institut de l’image à Aix rend hom-
mage au réalisateur, à l’occasion du
25e anniversaire de sa mort

Europe 51
(Italie - 1952 - 1h50) de R. Rossellini
avec Ingrid Bergman, Alexander Knox...
Institut Image 20h30 (jeu)
Inde, terre mère
Poème documentaire (Italie - 1958 -
1h35) de R. Rossellini 
Institut Image 16h40 (dim) 18h30 (mar)
20h30 (ven en présence de Renzo et Ales-
sandro Rossellini)
Jeanne d’Arc au bûcher
(Italie - 1955 - 1h20) de R. Rossellini
avec Ingrid Bergman, Tullio Carminati...
Institut Image 20h30 (lun)
Onze Fioretti de St François d’Assise
(Italie - 1950 - 1h28) de R. Rossellini
avec Aldo Fabrizi, Arabella Lemaître...
Institut Image 14h30 (jeu) 18h30 (ven)
20h30 (mer)
La Peur
(Italie/All. - 1954 - 1h23) de R. Rossellini
avec Ingrid Bergman, Mathias Wieman...
Institut Image 14h30 (ven) 16h30 (jeu)
La Prise du pouvoir par Louis XIV
Vidéo (France - 1966 - 1h34) de R.
Rossellini avec Jean-Marie Patte...
Institut Image 14h30 (sam + débat avec Ren-
zo & Alessandro Rossellini) 16h30 (ven lun)
La Rome de Rossellini
Vidéo (Italie - 2001 - 46mn) d’Alessan-
dro. Rossellini avec Virgilio Fantuzzi...
Institut Image 18h30 (sam)
Socrate
Vidéo (Italie - 1970 - 2h) de R. Rosselli-
ni avec Jean Sylvère, Anne Caprile...
Institut Image 14h15 (lun)
Stromboli
(Italie - 1950 - 1h46) de R. Rossellini
avec Ingrid Bergman, Mario Vitale...
Institut Image 14h30 (dim) 18h20 (mer)
20h30 (sam mar)

Séances spéciales
Connaissance du Monde : 
Liban - Israël - Jordanie
Documentaire de Joël Galloux
Capitole 10h (dim) 14h30 (ven sam dim)
16h30 (jeu) 17h (ven sam) 19h (jeu)
Les Lutins du court-métrage
Une sélection des meilleurs courts-
métrages de l’année
Plan-de-Cgne jeu 20h30
La Rue sans joie
(Allemagne - 1925) de Georg Wilhelm
Pabst avec Greta Garbo, Asta Nielsen...
Carte blanche à Mark Tompkins, à l’occa-
sion d’Hommages, spectacle proposé
dans le cadre de Marseille Objectif Danse
Miroir. lun 20h

Les salles de cinéma : Marseille. Alhambra. 2, rue du cinéma (16e) 04 91 03 84 66.

Bonneveine. Av. de Hambourg (8e) 08 36 68 20 15. UGC Capitole. 134, la Canebière (1er). 08 36

68 68 58. César. 4, place Castellane (6e) 04 91 37 12 80. Chambord. 283, av. du Prado (8e) 08 36

68 01 22. Cinémathèque. 31 bis, bd d’Athènes (1er) 04 91 50 64 48. Pathé Madeleine. 36, av. du

Maréchal Foch (4e) 08 36 68 22 88. Le Miroir. 2, rue de la Charité (2e) 04 91 14 58 88. Pathé-Plan

de Campagne. Centre commercial 0 836 68 22 88. UGC Prado. 36, avenue du Prado (6e) 08 36

68 00 43. Les 3 Palmes. La Valentine (11e) 08 36 68 20 15. Variétés. 37, rue Vincent Scotto (1er)04

96 11 61 61 Gardanne. 3 Casino11, Cours Forbin 0442514493.Aix. Cézanne1, rue Marcel Guillaume

08 36 68 72 70. Institut de l’image. 8-10, rue des allumettes 04 42 26 81 82. Mazarin. 6, rue

Laroque 04 42 26 99 85. Renoir 24, crs Mirabeau 04 42 26 05 43 

✗DVD StudioPro
✗After Effects
✗FinalCutPro
✗Combustion
✗Commotion Pro

Formations Vidéo
✗Dreamweaver & Fireworks
✗Flash
✗Dreamweaver UltraDev
✗ColdFusion 
✗Adobe GoLive & ImageReady
✗Adobe GoLive & Dynamic Link
✗La vidéo sur internet (streaming)

Formations Internet

✗ Post-production DV/DVCam sur FinalCut Pro (10 jours)
✗Montage et compositing avec FinalCut Pro et After Effects (25 jours)

Stages conventionnés AFDAS

✗ Xpress
✗ Adobe Indesign
✗ Adobe Illustrator
✗ Adobe Photoshop
✗ Freehand 

Formations PAO

✗ 3DStudio Max
✗ 3DStudio Max & Combustion
✗ Lightwave
✗ Amapi 3D
✗ Carrara Studio
✗ Bryce 3D
✗ Poser

Formations 3D

Paris
6/10 Bld Jourdan 75014 Paris 

Tel Bureautique : 01 45 80 50 50
Tel PAO/Multimédia : 01 45 80 96 16

Fax : 01 45 80 96 13
Email : mii@mii-formation.com
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@www.mii-formation.com
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Outre la petite bestiole
gélatineuse et tenta-
culaire détestée des
baigneurs, la Méduse

fut aussi une frégate qui s’échoua le 2 juillet 1816 au large de la Mau-
ritanie, faute d’un capitaine à la hauteur. Les canots de sauvetage
se révélant insuffisants pour transporter l’équipage, on construi-
sit à la hâte un radeau sur lequel prirent place 152 personnes. Le
commandant, aussi aimable que compétent, fit couper l’amarre,
de sorte que le radeau partit à la dérive, devenant le théâtre de
scènes d’une violence inouïe. Résultat des courses : quinze survi-
vants ! Géricault s’inspira de la tragédie pour créer sa plus célèbre
toile, le bien nommé Radeau de la Méduse. Quel rapport avec l’œuvre
de Georg Kaiser ? Son nom bien sûr, quelques canots de sauve-
tage et, surtout, l’insoutenable cruauté de l’homme. Cette fois,
sur les esquifs, il y a des enfants, treize au total, rescapés du tor-
pillage d’un vapeur pendant la 2nde guerre mondiale. « Les enfants
préfigurent tout ce qu’accompliront plus tard les adultes », as-
sassinant de sang-froid l’un des leurs au nom de la religion. Ce
sont des petits Marseillais qui seront en charge de « s’approprier
cette fable » et de porter le récit à la scène, sous la houlette de Gé-
rard Lorcy (compagnie ô Fantômes).
Du 20 au 28/04 au Théâtre of Merlan. Avenue Raimu, 14e. De 1 à 9 euros.
Rens. 04 91 11 19 20

Comédie sur un quai de gare

Musique
Bami Village
Spectacle de percussions. 
L’Exodus. 21h30. 5/7 euros
Chants engagés
22e Printemps berbère
Espace M. Lounès (Marché aux puces).
21h30. Entrée libre

Christian Donati
Chanson. Reprises de Brassens, Prévert
Théâtre Jean Sénac. 19h30. 7,5/10 euros

Ichenuyen
Chants berbères
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Roméo & Juliette
Faut-il vous faire un dessin ?
Dôme. 20h30

Théâtre
Comédie sur un quai de gare
Ecriture et m. en s. : S. Benche-
trit. Avec J-L. et M. Trintignant
(Voir Ça planche)
Le Gymnase. 19h. 20/28 euros

Le Conte d’hiver
Par Cartoun Sardines Théâtre.
D’après Shakespeare. M. en s. : P. Car
La Criée. 19h. 9/25 euros

Les dix paroles - Repos !
Création par la Cie Corps à sons
d’après Les dix commandementsde
M-A. Ouaknin. M. en s. : J-P. Larroche.
Suivi d’une soirée œcuménique
La Minoterie. 19h23. 1,5/10 euros

Je suis une mouette 
(non, ce n’est pas ça)
D’après La Mouette de Tche-
khov. Conception et m. en s. : S.
Denoncourt. (Voir Ça planche)
La Criée. 19h. 9/25 euros

Le Passage
De V. Olmi. Par la Cie Lalage.
M. en s. : E. Sbiroli
Théâtre de Lenche. 20h30. 5/8 euros

Les Plis et les déplis du bonheur
Textes de Tarkos, Lao Tsé, Mae-
terlinck... Par la Cie Cela ne finira
jamais. M. en s. : N. Yanni
Les Bernardines. 19h30. 7,5/10 euros

Un mètre de pastis
Théâtre de proximité de et avec
P. Tourain. Prog. : Lézarap’art
Bar Petit Nice. 19h30. Rens. 04 91 69 11 80

Danse
Sans/
Ce que je regarde me regarde
Trio et duo par la Cie du solitaire /
Martine Pisani. Programmation :
Marseille Objectif Danse
Friche la Belle de Mai. 19h30. 
1,5/11 euros. Rens. 04 95 04 96 42

Café-théâtre
Kamel, le retour
Chocolat Théâtre. 20h. 18 euros

Kronch kronch
Antidote. 21h. 10,5/12,5 euros

Vincent Roca sucre les phrases
Chocolat Théâtre. 21h30. 18 euros
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Les Serial loosers
Trio comique toulousain
Quai du rire. 21h. 11/13 euros

Jeune Public
Batavia à l’eau
Spectacle de clowns interactif
Exodus. 14h30. 4/8 euros

En équilibre indifférent
Leçon de choses et de mots en
forme d’attractions foraines.
Conception et réalisation : J-P.
Larroche. Dès 10 ans
Massalia Théâtre. 10h. 7/14 euros.

Le Malade imaginaire
D’après Molière. M. en s. :
L. de Richemond
Badaboum Théâtre. 14h30. 4,6/7,6 euros

Voyage en miniature
Contes pour les 6-12 ans par l’au-
teur-illustratrice F. Joire autour de
son nouvel album (Ed. du Jasmin)
Forum FNAC. 16h. Entrée libre

Divers
Les Bancs publics s’éber-
luent dans les bars pu-
blics de la belle, mais...
L’art et la Belle de Mai :
échanges en compagnie
des élus sur le rôle des
structures culturelles
dans le développe-
ment du quartier
Café du théâtre. 18h30 +
Bar Aéro. 19h30. Entrée
libre. Rens. 04 91 64 60 00

La Beauté au temps
des Pharaons
Café scientifique
du CNRS. Dans le
cadre de l’exposi-
tion Parfums
d’Egypte
Les Arcenaulx.18h30.Entrée libre

La Cayolle
Documentaire de Mo-
dica & C. Pesci. Dans le
cadre de la manifestation
« De ville en ville »
Théâtre of Merlan. 19h30. Entrée libre

Comment arrêter la violence
de l’Etat israélien contre les
Palestiniens ?
Conférence-débat avec P. Stambul
Mille Bâbords. 19h. Entrée libre.
Rens. 04 91 90 25 04

L’Education d’Achille 
par le centaure Chiron
De P. Puget. Rencontre avec C.
Mesnier, médiateur culturel
Musée des Beaux-Arts. 16h. Entrée libre

Maintenant, ils peuvent venir
Rencontre avec A. Mellal à l’oc-
casion de la sortie de son nou-
veau roman (Actes Sud)
Espace Culture. 17h30. Entrée libre

Marseille la Grecque
Conférence par D. Pralon, 
(13es Journées de l’Antiquité)
La Couqueto. 18h30. Entrée libre

Les Oiseaux et autres verté-
brés du terroir marseillais
Conférence par P. Bayle
Maison des  arts Ste-Marguerite.19h15.Entrée libre

Loupiote Orchestra
Improvisation musicale et par-
cours d’images
Machine à Coudre. 22h. Entrée libre

Jean-Louis Murat
Chanson. (Voir 5 concerts à la Une)
Moulin. 20h30

Naab
Electro-ethno. (Voir Tours de scène)
Café Julien. 21h

Roméo & Juliette
Faut-il vous faire un dessin ?
Dôme. 20h30

Winterbrief
Electro-punk. Formation origi-
naire de Philadelphie, précédée
des Lorrains de Da Khan et Le
Singe Blanc (noise/hardcore)
Squat CAT (26, bd Maillane, quartier du
Rouet). En soirée. Prix libre

Théâtre
Comédie sur un quai de gare
Voir mer.
Le Gymnase. 20h30. 20/28 euros

Le Conte d’hiver
Voir mer.

La Criée. 19h. 9/25 euros

Les dix paroles - Repos !
Voir mer. Suivi de la

projection du film
Chants de sable et
d’étoiles (France - 90
mn) de N. Klotz
La Minoterie. 19h23.
1,5/10 euros

Je suis une
mouette (non,
ce n’est pas ça)
Voir mer.
La Criée. 19h. 9/25 euros

Le Passage
Voir mer. Suivi à 21h de

Ecrivez-moi, écrivez
moi donc..., lecture

mise en espace par le
Théâtre de l’eau qui dort

d’après Neuf lettres avec
une dixième retenue et une

onzième reçuede M. Tsvétaïeva
Théâtre de Lenche. 19h. 5/8 euros

Les Plis et les déplis du bonheur
Voir mer.
Les Bernardines. 19h30. 7,5/10 euros

Les Secrets d’Anahi
Drame en quatre saisons. Par la
Cie Octobre. M. en s. : N. Bossy
Carpe Diem. 19h. 8/11 euros

Un mètre de pastis
Voir mer.
Bar du Champ de Mars 19h30.
Rens. 04 91 69 11 80

Danse
Sans/
Ce que je regarde me regarde
Voir mer.
Friche la Belle de Mai. 19h30. 1,5/11 euros

Café-théâtre
Le Canard à l’orange
De W. D. Home. Adaptation et m. en
s. : C. Dimanche. Par la Cie Flèches
Le Petit Merlan. 20h30. 9,15/12,2 euros

Kamel, le retour
Chocolat Théâtre. 20h. 18 euros

Kronch kronch
Antidote. 21h. 10,5/12,5 euros

Vincent Roca sucre les phrases
Chocolat Théâtre. 21h30. 18 euros

Les Serial loosers
Trio comique toulousain
Quai du rire. 21h. 11/13 euros

Cirque
Cabaret musique
Magic Mirrors. J4, Esplanade St-Jean.
20h30. Entrée libre. Rens. 04 96 15 76 35

Jeune Public
En équilibre indifférent
Voir mer.
Massalia théâtre. 19h. 7/14 euros.

Le Malade imaginaire
Voir mer.
Badaboum Théâtre. 10h. 4,6/7,6 euros

Divers
Les Bancs publics s’éber-
luent dans les bars publics
de la belle, mais...
L’art et l’érotisme : musique, poésie,
vidéo et propositions théâtrales
Bar Le Provence. 18h30.+ Brasserie La Friche.
19h30. Entrée libre. Rens. 04 91 64 60 00

Bumbum
Soirée « brasilian way » par les créa-
teurs du Living room. Musique avec
Dr Zoom, samba avec Racines,
photo, maquillage, coiffures...
Web Bar. 19h30. Entrée libre

Café philo
Courant d’Air café. 19h. Entrée libre.
Rens. 04 91 91 84 73

Causerie avec A. Bragance
Autour de son dernier roman,
Casus Belli (Actes Sud)
Château Borély. 18h30. 1,5/4,5 euros

Causerie de chiens
Rencontre avec S. Scotto et le
chien Saucisse
Musée des Beaux-Arts. 12h30. Entrée libre

La Cayolle
Voir mer.
Théâtre of Merlan. 19h30. Entrée libre

Comme un accord 
Rencontre avec J-L. Aubert au-
tour de son nouvel album (Virgin)
Forum FNAC. 17h30. Entrée libre

Commémoration du 
génocide arménien
Soirée d’échanges et de témoi-
gnages avec les projections des
documentaires Des Armé-
nien(nes), une expo photo... de
J-F. Debienne et Les Arméniens
de Marseille de B. Ulmer
Vidéodrome. 19h. Entrée libre

Le Commerce maritime du
monde romain
Conférence par D. Rathbone
(13es Journées de l’Antiquité)
EHESS Vieille Charité. 17h. Entrée libre

Des enfants de la balle à la
formation supérieure...
Rencontre proposée par Karwan
avec J. Sutton
Magic Mirrors. J4, Esplanade St-Jean.
18h. Entrée libre. 

Marseille la Grecque
Voir mer.
12, rue de la République. 18h30. Entrée
libre. Rens. 04 91 42 35 66 

Mille débats, café de l’actualité
Proposé par Mille Bâbords
Médiathèque alternative.18h15 & 20h.Entrée libre

L’A
ge

nd
a

Rampe d’accès Internet
Initiation gratuite : la recherche
d’informations sur Internet
Multimed. 9h30-12h30. Entrée libre sur
inscription : 04 96 12 23 40

The Passing
Vidéo-art
Vidéodrome. 12h30 & 19h. Entrée libre

Une famille, une maison, un
musée : invitation chez les
Grobet-Labadié
Conférence par L. Donnay 
(13es Journées de l’Antiquité)
Musée Grobet-Labadié. 14h30. Entrée libre

Zup n°1
Ecoute de la création radiopho-
nique de L. Bertolina & F. Brès.
Dans le cadre de la manifesta-
tion « De ville en ville »
Théâtre of Merlan. 19h30. Entrée libre.

Balthazar. 22h. 5 euros

Deziel + Louis XIV
Chanson/trip-hop. 
(Voir 5 concerts à la Une)
Poste à Galène. 21h30

Dj Boris 51
Afro-funk
El Ache de Cuba. 21h. Entrée libre

Christian Donati
Chanson. Spectacle autour de
Robert Desnos
Théâtre Jean Sénac. 19h30. 7,5/10 euros

Duco
Rock
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

L’Heure du Thé
Lyrique. Récital du Cnipal
Opéra. 17h15. Entrée libre

Musique
Mouloud Adel
Arabo-andalou. Avec le groupe
Tarab et ses invités
Auditorium de la Cité de la Musique.
20h30. 5,5/9/14 euros

Bami Village
Spectacle de percussions. L’Exo-
dus. 21h30. 5/7 euros
Defdaf + Artery
Punk /hardcore. Les premiers
nous viennent d’Orléans, les se-
conds de Bulgarie

JEU
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Ça planche 
Coté scènes, on ne chôme pas

Tabernac’ ! V’là La Moaite. Un classiq’. Enfin, presq’. Revue et
corrigée par les Québécois du Théâtre de l’Opsis (du grec : « ce
qui est livré au regard »), cette adaptation de la pièce de Tchékhov
promet de bousculer « la tradition tchékhovienne » pour per-
mettre « aux spectateurs de goûter à l’effervescence d’une salle de
répétition… »Bref rappel pour ceux qui ne connaîtraient pas ou
auraient oublié leur classique : dans La Mouette, il est question
de la relation entre une mère et son fils. Eh oui, l’exact inverse de
chez les Trintignant-gnangnan ! Mais point d’Œdipe ici. Si les
rapports sont effectivement conflictuels au sein de la famille en ques-
tion, c’est que fiston voudrait bien changer le monde — c’est-à-
dire réinventer le théâtre —  tandis que maman et son amant, eux,
préfèrent jouir du monde et de l’art tels qu’ils sont. Pour mettre
en lumière les pensées du dramaturge et sa vision du théâtre, la
compagnie mise sur le décalage : questionnements des comédiens
sur leurs personnages, notes de l'auteur (récitées par le metteur en
scène Serge Denoncourt lui-même) et musique de djeuns (Porti-
shead) devraient rendre à la pièce son caractère universel.
Jusqu’au 23/04 au TNM La Criée. 30, quai de Rive Neuve, 7e.
De 9 à 25 euros. Rens. 04 96 17 80 00

CC

Je suis une mouette 
(non ce n’est pas ça)

Agenda 10

Le Radeau 
de la méduse

Pour l’avoir déjà dirigée il y a trois ans dans Poèmes à Loude Guillaume Apol-
linaire, Samuel Benchétrit connaît bien la famille Trintignant (« gnangnan»,
m’a soufflé une consœur dans un élan de spiritualité). Peut-être même
que le jeune écrivain — on lui doit notamment Récit d’un branleur — et
metteur en scène, compagnon de Marie à la ville, a écrit Comédie sur un
quai de gare pour le tandem d’acteurs. En tout cas, beau-papa est fort
content : la première œuvre théâtrale de son gendre lui permet non seu-
lement d’approfondir son savoir sur la vie du rail (souvenez-vous Ceux qui
m’aiment prendront le trainde Chéreau), mais aussi « d’explorer plus avant
le couple père-fille. » Nous sommes donc sur le quai d’une gare, où trois
voyageurs attendent (vu la longueur de la pièce, voilà qui devrait faire une
bonne pub à la SNCF !) : un père et sa fille, donc, ainsi qu’un troisième lar-
ron, qui va, à la demande du « vieux », aborder la jeune femme, en pleine
lecture de Don Quichotte... Ça sent le gentil marivaudage des familles.
Jusqu’au 27/04 au Théâtre du Gymnase. 4, rue du Théâtre français, 1er. 
De 19 à 28 euros. Rens. 04 91 24 35 35
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Parfum de nature
Visite-conférence. Dans le cadre
des Jeudis de Longchamp
Musée des Beaux-Arts. 15h. 2,5 euros

Rampe d’accès Internet
Initiation gratuite : le webmail
Multimed. 9h30-12h30. Entrée libre sur
inscription : 04 96 12 23 40

Reinette l’Oranaise, 
le port des amours
Projection du documentaire
(France - 1991 - 1h03) de G. Luneau
Cité de la Musique. Le Salon. 18h30.
Entrée libre

Renaissance et architecture
Conférence-initiation à l’histoire de l’art
Espace Ecureuil. 18h. Entrée libre

Scène ouverte
A. Aleksandeur au piano.
(B)érêt volatile. 22h. 3 euros

Soulèvement populaire en Ka-
bylie et solidarité internationale
Débat animé par A. Metref, jour-
naliste. 22e Printemps berbère
Espace M. Lounès. 18h30. Entrée libre

Vive la différence !
Conférence par M. Singleton,
anthropologue : le pluralisme
culturel est-il encore possible ?
Hôtel du Département. 18h45.Entrée libre

Musique
Acapulco
Electro-latino. 
(Voir 5 concerts à la Une)
Balthazar. 22h. 5 euros

Akhenaton, Psy4 de la
Rime, Chiens de Paille
Rap. (Voir Tours de scène)
Dock des Suds. 20h30. 18 euros

Bami Village
Spectacle de percussions.
L’Exodus. 21h30. 5/7 euros

Nicolas Céléguègne
Chanson
Creuset des Arts. 21h

Clan of Xymox
Electro-pop.
(Voir 5 concerts à la Une)
Poste à Galène. 21h30

Christian Donati
Chanson. Reprises de Brassens, Prévert
Théâtre Jean Sénac. 21h. 7,5/10 euros

Ensemble Télémaque
Contemporain. Au programme :
Folk Songs de Luciano Bério et
trois créations
Auditorium de la Cité de la Musique.
20h30. De 3 à 12, 20 euros

Julia + Antipop
Pop-rock
Café Julien. 20h30. 8 euros

Les Mousquetaires au couvent
Opéra-comique en 3 actes. Mu-
sique : L. Varney. Livret : P. Ferrier
& J. Prevel. Mise en scène : J. Ger-
vais. Direction musicale : M. Gay
Odéon. 20h30. 24 euros

L’Heure du Thé
Lyrique. Récital du Cnipal
Opéra. 17h15. Entrée libre
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Latine dans le fond et urbaine dans la
forme, la musique d’Acapulco(le 19 au
Balthazar) évoque la démarche nomade
d’un Manu Chao qui se serait penché da-
vantage sur ses machines, transformant
ses balades mutines en petites roquettes
pour le dancefloor. Sous ce pseudo exo-
tique se cache donc un seul homme,
Luis, ancien leader de Madremaria, une
formation avignonnaise déjà très latine
qui sillonna le pays dans la deuxième
moitié des années 90... Comment
d’ailleurs ne pas rapprocher le parcours
du bonhomme de celui de l’ex-Mano Ne-
gra ? Mêmes affinités musicales, des dé-
buts alternatifs à l’émancipation par le
sampler, même goût pour le voyage (il a
commencé par traverser l’Europe la gui-
tare à la main)... Sauf que Luis a fait le
chemin à l’envers : né à Buenos Aires, il
a quitté l’Argentine à 18 ans pour venir
s’installer en France et s’y faire, petit à pe-
tit, un nom. Un nom qu’il faudra retenir
tant certains titres issus de son premier
album autoproduit (au hasard, la ren-
gaine addictive de Mis Noches ou le
ragga synthétique de Perdido) font déjà
office de micro-tubes en puissance...

Années 80, suite. Considérée par ceux
qui la connaissent comme l’une des for-
mations-culte à avoir émergé de la dé-
cennie maudite, Clan of Xymox (le 19
au Poste à Galène) donnera vendredi
soir son tout premier concert — en vingt
ans d’activisme — dans le sud de la
France. A ceux qui n’auraient pas suivi
les aventures de cette formation mixte
par le passé, autant le dire tout de suite:
les Clan of Xymox sonnent 80’s à mort,
associant synthés et instruments rock
classiques, mais n’ont que peu de choses
à voir avec la scène électro-pop (New
Order, Soft Cell, Human League) ou élec-
tro-funk (Cabaret Voltaire, A Certain Ra-
tio, ESG) qui jeta les bases du revival élec-

tro actuel. On serait ici plus proches d’un
improbable croisement entre Bauhaus
et Depeche Mode, avec ses ambiances
lugubres et ses hymnes pour « nou-
veaux» romantiques, ce qui n’est quand
même pas tout à fait la même chose...

C’est encore une fois à la Machine à
Coudre qu’il faudra aller chercher sa dose
de rock’n’roll cette semaine: The Jakes
(le 19) est une formation bordelaise qui
compte dans ses rangs l’ancien guita-
riste des TV Killers et, d’après les tenan-
ciers de la petite salle de Noailles, c’est du
« punk-rock de tueur » ! Confirmation
vendredi soir avec l’équipe de Ratakans
Connection.

Les Deziel n’ont vraiment pas de bol.
Pour leur retour sur la scène du Poste, les
Aixois se produisent le même soir que
Murat (voir Tours de scène), l’une de
leurs influences revendiquées. Vous l’au-
rez compris, Deziel fait partie de ces
jeunes talents de la « nouvelle chanson
française », mais a les moyens de passer
très vite à la vitesse supérieure. Avec un
bémol toutefois : si le propos musical
est ambitieux (harmonies délicates, ar-
rangements soignés), le chant emprunte
souvent les intonations maniérées d’un
Superflu, susceptibles d’en agacer plus
d’un. Oublions cela : sur scène, entouré
pour l’occasion des musiciens de Poum
Tchak, le groupe devrait se transcender
pour nous offrir un florilège pop. Quant
aux Avignonnais de Louis XIV, ils s’illus-
trent dans un tout autre registre, celui
du trip-hop (on ne peut pas se tromper:
c’est écrit sur la pochette), tout en restant
très attachés à leurs bases rock (deux
de ses membres sont des transfuges de
L’Œil). Un plateau local de choix, à sa-
vourer le 18 au Poste à Galène.

Naab(le 18 au Café Julien) est la dernière
sensation électro-ethno en provenance
de la capitale. Fils d’immigrés marocains
d’origine berbère, gamin de la banlieue
brestoise monté à Paname pour intégrer
les codes de l’électro, Naab vient du rap
— la culture b-boy a bercé son adoles-
cence. Son remarquable premier album
(Salam Haleikoum, chez Bloom records)
le voit se frotter à ses origines tout en
gardant un pied dans le futur, sa science
du son lui valant à ce titre les faveurs
d’une bonne partie de l’intelligentsia
branchaoui parisienne. Un live électro-
acoustique inratable, l’homme étant pour
l’occasion accompagné d’une demi-dou-
zaine de musiciens...

PLX /CC

concerts à la Une
Parce qu’il faut bien faire des choix

L’A
ge
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5Los Raskaï
Ragga/reggae
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Nathalie Loriers Trio
Jazz. Pour la première fois à Marseille
Cave à Jazz. 21h. 10/12 euros

Nini Dogskin Trio
Cabaret jazz /chanson
Carpe Diem. 21h

Roméo & Juliette
Faut-il vous faire un dessin ?
Dôme. 20h30

Seleha & El Hillal
Musiques et danses orientales
Réveil. 21h30. 10/12 euros

The Jakes
Punk-rock. (Voir 5 concerts à laUne)
Machine à Coudre. 21h. 6 euros

Wonderbras Delirium
Fanfare
L’A.T.R. 20h. 2 euros

Théâtre
Comédie sur un quai de gare
Voir mer.
Le Gymnase. 20h30. 20/28 euros

Le Conte d’hiver
Voir mer.
La Criée. 20h30. 9/25 euros

Les dix paroles - Repos !
Voir mer. Précédé d’une soirée
animée par le poète Claude Ber :
Le Vide créateur
La Minoterie. 21h02. 1,5/10 euros

L’Echange
De P. Claudel. Par la Cie Ponts le-
vants théâtre. M. en s. : D. Chante
Eglise St-Charles. 21h. 1/12 euros. 
Rens. 04 42 80 28 90

Je suis une mouette 
(non, ce n’est pas ça)
Voir mer.
La Criée. 20h30. 9/25 euros

Novecento pianiste
D’A. Baricco. M. en s. : 
F. Cassenti. Avec J-F. Balmer
Toursky. 21h. 25,92/28,97 euros

On ne badine pas avec l’amour
De Musset. Par la Cie Noëlle Casta
Athanor. 19h. 11/14 euros

Le Passage
Voir mer.
Théâtre de Lenche. 20h30. 5/8 euros

Les Plis et les déplis du bonheur
Voir mer.
Les Bernardines. 21h. 7,5/10 euros

Rhinocéros
D’E. Ionesco. M. en s. : F. Ortiz
Théâtre Off. Le Studio. 21h. 11 euros

Les Secrets d’Anahi
Voir jeu.
Carpe Diem. 20h30. 8/11 euros

Tartuffe
De Molière. Par la Cie Noëlle Casta
Athanor. 21h. 11/14 euros

Théâtre noir
Marionnettes pour adultes
Divadlo Théâtre. 20h30. 6,5/8,5 euros

Agenda11

Danse
Vanille-caramel
Printemps de la danse (Voir
Tours de scène). Par la compa-
gnie Sarah Danse. Chorégra-
phie : R. Goudjil. Précédé de Li-
las soucis, spectacle amateur
des ateliers R. Goudjil
Espace cult. Busserine. 19h30. 1,5/7,5 euros

Café-théâtre
Le Canard à l’orange
Voir jeu.
Le Petit Merlan. 20h30. 9,15/12,2 euros

Kronch kronch
Antidote. 21h. 14,5/11,5 euros

Vincent Roca sucre les phrases
Chocolat Théâtre. 21h30. 19 euros

Les Serial loosers
Trio comique toulousain
Quai du rire. 21h. 15 euros

Total impro
Par les Bonimenteurs
Escale St-Charles. 21h. Rens. 04 91 07 80 00

Cirque
After Brasil
Samba, capoeiras et autres acro-
baties physicales et musicales
Magic Mirrors. J4, Esplanade St-Jean.
20h30. Entrée libre. Rens. 04 96 15 76 35

Jeune Public
En équilibre indifférent
Voir mer.
Massalia théâtre. 20h30. 7/14 euros.

Le Malade imaginaire
Voir mer.
Badaboum Théâtre. 10h & 14h30. 4,6/7,6 euros

Mirrabooka
Contes, musique et palabres
avec S. Vieville et D. Lionnet
Le Derviche. 20h. 6/8 euros

Divers
Les Cailloux du ciel
Conférence par D. Benest, astronome
Observatoire de Marseille. 20h30.2,5/4 euros

Les Evènements de Kabylie
Projection vidéo, conférences
« téléphonées » et représentation
théâtrale. 22e Printemps berbère
Espace M. Lounès. 18h30. Entrée libre

Paroles de la Plaine
Documentaire de P. Bouyadjan
Videodrome. 12h30 & 19h. Entrée libre

Quel devenir pour un
peuple déraciné ?
Projection du documentaire
Voyage en terre perdue, de R.
Alexandrovitch, suivie d’un dé-
bat sur la Palestine
L’oustau do Pais marselhès 19h30. 
Rens. 04 91 42 41 14

Renaud et Armide
Rencontre autour de l’œuvre de J.
Cocteau avec la Cie La Casina à
l’occasion des prochaines repré-
sentations au Petit Merlan.
Espace Culture. 17h30. Entrée libre

Renaissance et architecture
Voir jeu.
Espace Ecureuil. 12h30. Entrée libre

Le Ventre attend
Contes et tambourins d’Italie du
Sud par L. Rignanese
La Baleine qui dit « Vagues ». 20h. 2/8,5 euros

DR

Echange et diffusion des savoirs Des conférences régulières 
à l’Hôtel du département
52, avenue de Saint-Just, 13004 Marseille 
métro Saint-Just, parking gratuit, entrée libre

Cycle de conférences
Figures de la science

Ahmed Djebbar
Les sciences arabes 
et leur circulation autour 
de la Méditerranée

Le jeudi 
25 avril 2002 

à 18 h 45

Echange et diffusion des savoirs

16, rue Beauvau, 13001 Marseille
Tél. 04 96 11 24 50
Fax 04 96 11 24 51
contact@des-savoirs.org
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Jeune public
En équilibre indifférent
Voir mer.
Massalia théâtre. 20h30. 7/14 euros.

Le Malade imaginaire
Voir mer.
Badaboum Théâtre. 14h30. 4,6/7,6 euros

Divers
Marseille et les débuts du cinéma
Visite-conférence 
Musée d’Histoire de Marseille. 15h30.
2,5 euros. Rens. 04 91 90 42 22

Messiaen, musicien croyant
Conférence par P. Gueit
Chapelle Ste-Catherine. 15h. Entrée
libre. Rens. 04 91 90 01 82

Table ronde
Avec l’ensemble des artistes et
conférenciers de la manifesta-
tion « De ville en ville »
Librairie Païdos. 19h. Entrée libre

Trio Wanderer
Par A. Segond. Avant-propos
musical au concert du 26/04
Opéra, foyer. 15h. Entrée libre

Le Ventre attend
Voir ven.
La Baleine qui dit « Vagues ». 20h. 2/8,5 euros

Musique
Les Mousquetaires au couvent
Voir ven.
Odéon. 14h30. 24 euros

Messe brève et motets de Mozart
Classique. Par la Maîtrise Ga-
briel Faure et l’Ensemble Instru-
mental de Provence
Cathédrale de la Major. 16h30. Entrée libre

P. Papini & J-M. Michel
Chanson. Voir ven.
Leda Atomica Musiques. 17h

Théâtre
Le Conte d’hiver
Voir mer.
La Criée. 15h. 9/25 euros

L’Echange
Voir ven.
Eglise St-Charles. 17h. 1/12 euros. 
Rens. 04 42 80 28 90

Je suis une mouette 
(non, ce n’est pas ça)
Voir mer.
La Criée. 15h. 9/25 euros

Le Radeau de la méduse
Voir sam.
Théâtre of Merlan. 17h. 1/15 ;euros

Les Secrets d’Anahi
Voir jeu.
Carpe Diem. 16h. 8/11 euros

DIM
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Musique
All Mix Cook
« Electro-latino-métal » (!)
Machine à Coudre. 22h. 5 euros

Bami Village
Spectacle de percussions. 
L’Exodus. 21h30. 5/7 euros
Nicolas Céléguègne
Chanson
Creuset des Arts. 21h

Christian Donati
Chanson. Spectacle autour 
de Robert Desnos
Théâtre Jean Sénac. 21h. 7,5/10 euros

Folles Allié(e)s
Chansons françaises par Ah les trois !
(B)érêt volatile. 22h. 8 euros

Le Vol à Cru
« Chanson swing »
Réveil. 22h. 5/7 euros

Los Raskaï
Ragga/reggae
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Mortiis
Electro/gothique. Avec The Crest,
Cypher@nima et une soirée
Poste à Galène. 21h30

P. Papini & J-M. Michel
Chanson/cabaret. Un jour au
fond des mers, je prendrai des
vacances de Bernard Dimey
Leda Atomica Musiques. 12h30 (+ repas)
& 21h. 5/8 euros

Planète Jeunes
Tremplin
Espace Julien. 14h30. Entrée libre

Roméo & Juliette
Faut-il vous faire un dessin ?
Dôme. 20h30

Soirée brésilienne
Avec un groupe carioca
Carpe Diem. En soirée

Funk Bless You
Soirée Funk
Balthazar. 22h. 5 euros

Théâtre
Comédie sur un quai de gare
Voir mer.
Le Gymnase. 20h30. 20/28 euros

Le Conte d’hiver
Voir mer.
La Criée. 20h30. 9/25 euros

Les dix paroles - Repos !
Voir mer. Suivi d’un concert d’A.
Kupfer (chants et guitare) et P.
Boulois (accordéon).
La Minoterie. 21h02. 1,5/10 euros
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L’Echange
Voir ven.
Eglise St-Charles. 21h. 1/12 euros. 
Rens. 04 42 80 28 90

Je suis une mouette 
(non, ce n’est pas ça)
Voir mer.
La Criée. 20h30. 9/25 euros

Novecento pianiste
Voir ven.
Toursky. 21h. 25,92/28,97 euros

On ne badine pas avec l’amour
Voir ven.
Athanor. 19h. 11/14 euros

Le Passage
Voir mer.
Théâtre de Lenche. 20h30. 5/8 euros

Les Plis et les déplis du bonheur
Voir mer.
Les Bernardines. 19h30. 7,5/10 euros

Le Radeau de la méduse
De Georg Kaiser. Par la Cie ô Fan-
tômes. M. en s. : G. Lorcy
(Voir Ça planche)
Théâtre of Merlan. 20h30. 1/15 ;euros

Rhinocéros
Voir ven.
Théâtre Off. Le Studio. 21h. 11 euros

Les Secrets d’Anahi
Voir jeu.
Carpe Diem. 20h30. 8/11 euros

Tartuffe
Voir ven.
Athanor. 21h. 11/14 euros

Théâtre noir
Marionnettes pour adultes
Divadlo Théâtre. 20h30. 6,5/8,5 euros

Danse
Danse berbère moderne
Par la Cie Salima Iklet
Gyptis. 20h30. 13/16 euros

Tracés
Présentation du solo de J-A. Bi-
got (Cie ex nihilo)
La Compagnie. 18h. Entrée libre.
Rens. 04 91 90 04 26

Café-théâtre
Les Chevaliers du fiel
Palais des congrès. 20h30.04 91 76 16 00

Kamel, le retour
Chocolat Théâtre. 20h. 19 euros

Kronch kronch
Antidote. 21h. 14,5/11,5 euros

Vincent Roca sucre les phrases
Chocolat Théâtre. 21h30. 19 euros

Les Serial loosers
Trio comique toulousain
Quai du rire. 21h. 15 euros

Cirque
After Brasil
Voir ven.
Magic Mirrors. J4, Esplanade St-Jean.
20h30. Entrée libre. Rens. 04 96 15 76 35

Electro-ménagés
Paris is clubbing, Marseille is risingMieux que le panini-saucisse

Jeudi 18
Le Web Bar se pare d’atours bré-
siliens avec Bumbum, une soi-
rée thématique où se mêlent ini-
tiation à la samba, maquilleurs,
habilleurs, vernissage de l’expo
de la photographe Babeth Mon-
tagnier... Aux platines, Dr Zoom
orchestre cette ambiance estivale
en jouant ad hoc. Assez excep-
tionnellementDj Paul et Dj Oïl or-
ganisent pour leur part un apéro
au J4, à l’occasion de l’Escale du
Cirque

Vendredi 19
Piètre vendredi : à Marseille, seul
Dj Shreum propose une session
deep-house/tech-house au Web
Bar. Fort heureusement, les Aixois
de Biomix poursuivent leurs soi-
rées sur le cours Sextius (Ménage
à Trois, à l’IPN) en invitant Miss

L’Agenda
Théâtre noir
Marionnettes pour adultes
Divadlo Théâtre. 18h. 6,5/8,5 euros

Divers
Challenge Gaston Defferre
Escrime. Juniors dames et hommes
Palais des sports. Rens. 04 91 25 55 56

Cours de médiologie
Rencontre autour du livre de R.
Debray. Par l’association Direlire
Brasserie Beau Rivage. 10h. Entrée libre

P. Papini & J-M. Michel
Voir sam.
LAM. 12h30. 8 euros

Projection surprise
Videodrome. 12h30 & 19h. Entrée libre

Témoignages architecturaux
et épigraphiques d’un culte
en l’honneur des Saints 
Conférence par C. Ferrero (13es

Journées de l’Antiquité)
Basilique St-Victor. 14h30. Entrée libre

Musique
Departement H
Présentation de l’album auto-
produit, avec Dj Nicologic
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Eloyse
Pop-rock. Hommage aux Beatles
Cave à Jazz. 21h. 5/7 euros

La Compagnie des Musiques
à Ouïr
OVNI. Performance musicale
(Voir mar.)
Stupeur & Trompette. 19h. Entrée libre

La Philharmonie de
chambre de Salzbourg
Classique. Sous la direction de
Yoon K. Lee
Abbaye St-Victor. 20h30. 13/21/26 euros

Théâtre
A distances
Brèves pièces instrumentales;
Présentation publique du pro-
chain spectacle de J-P. Larroche
Massalia Théâtre. 19h. Rens. 04 95 04 95 70

Danse
Training ouvert au studio
Avec G. Sorin et sa compagnie
Théâtre of Merlan. 9-11h. Entrée libre

Divers
Ecran libre
Videodrome. 12h30 & 19h. Entrée libre

Forum sur l’emploi et l’insertion
Centre social des Rosiers. 9h-11h30. En-
trée libre. Rens. 04 91 98 12 41

LUN
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Scène ouverte
Animée par deux comédiens du
théâtre du Jouffo
Exodus. 21h. 2/0 euros

Le Style international
Rencontre avec C. Massu à l’occa-
sion de la 1ère publication en français
de H-R. Hitchcock et P. Johnson
Espace Ecureuil. 18h. Entrée libre

Visite du Jardin des Vestiges
Par C. Thomas (13es Journées de
l’Antiquité)
Musée d’Histoire. 15h30. 4,57 euros

Musique
Chœur Cantem
Chants sacrés (IXe-XVe siècles)
Eglise St-Eugène d’Endoume. 20h30. 8 euros

La Compagnie des Musiquesà Ouïr
OVNI. Trio français inclassable :
deux saxos, une batterie et beau-
coup d’audace... Dans le cadre
des Concerts de voyage de l’A.M.I
Bar de la Friche. 19h. 4 euros sur présen-
tation de la carte A.M.I

2001, l’Odyssée de l’Estaque
Opérette par Quartiers Nords.
Mise en scène : Y. Fravega
Astronef. 20h30. 15 euros

Soirée jazz
En soutien aux Bancs Publics.
Avec R. Imbert, C. Leloil, E. At-
sas, J-L. Difraja et P. Fenichel
Bancs Publics. 20h30. A partir de 6 euros 

Théâtre
Comédie sur un quai de gare
Voir mer.
Le Gymnase. 20h30. 20/28 euros

L’Echange
Voir ven.
Eglise St-Charles. 14h & 21h. 1/12 euros. 
Rens. 04 42 80 28 90

Je suis une mouette 
(non, ce n’est pas ça)
Voir mer.
La Criée. 20h30. 9/25 euros

On ne badine pas avec l’amour
Voir ven.
Athanor. 19h. 11/14 euros

Les Plis et les déplis du bonheur
Voir mer.
Les Bernardines. 21h.7,5/10 euros

Renaud et Armide
De J. Cocteau. Par la Cie La Ca-
sina. M. en s. : M. Kimmel.
Le Petit Merlan. 20h30. 7,62/12,2 euros

MAR
DI             23

Agenda 12

ché-trance) bousculent les gen-
tilles habitudes du Zénith. La soi-
rée s’intitule Animism, et on y dé-
note la présence de Stacey
Pullen et John Thomas.

Dimanche 21
Aux côtés de Dj Lucy (Le
Queen /Paris), Stéphane Le
Borgne présente, au Bazar, le
premier volet d’une expo trian-
gulaire consacrée aux villes de
Dakar, New-York et Marseille. Il
en profite pour glisser un live élec-
tro de son cru, avec un guitariste...

Lundi 22
Alors que ses amis de Departe-
ment H présentent leur album
autoproduit, Dj Nicologic de
Loop envoie une sélection que
l’on pressent éclectique...

PLX

Anacor et Jean-Vince (Wax re-
cords). Pour le grand frisson, il
faudra se rendre à Montpellier
(Villa Rouge) où l’Anglais Kenny
Hawkes, résident du Bar
Rhumba londonien, se pose en
tête d’affiche d’une soirée Klub
F.M.R.

Samedi 20
Jack Ollins est au Web Bar, entre
house et techno. Du côté de
Noailles, le collectif marseillais
Lapin Lunatique est à l’A.T.R
pour une série de mixes « hip-
hop/funky breakbeat » avec pro-
jections. Si vous tenez absolu-
ment à danser sur du gros son,
alors... direction Montpellier, en-
core une fois (ne se passerait-il
vraiment rien à Marseille ?), où
une flopée de Dj’s partagés sur
deux scènes (hard-techno et psy-

Lambchop - Is a woman (City slang/Labels)
Il y a de tout chez Lambchop : de la soul feutrée, du folk bucolique, des aspérités rock, des ambiances
de cave à jazz... Un piano raffiné, des petites touches de vibraphone, une guitare sensuelle et ru-
gueuse... Et une voix, enivrante, celle de Kurt Wagner, humble songwriter doublé d’un conteur hors
pair. Lambchop, c’est aussi l’alchimie parfaite entre dix-huit musiciens virtuoses. Dix-huit ! Et pas une

seule note de trop. Plutôt des compositions intimistes et enveloppantes à la fois, qui
font de ce sixième opus des Nashvilliens un sommet dans l’épure, où le silence se révèle
le plus fidèle compagnon du groupe. Un peu neurasthénique sur les bords, Is a woman
n’en est pas moins un album apaisant et majestueux, un trésor indispensable à toute dis-
cothèque qui se respecte.

CC

Jean-Louis Murat - Le Moujik et sa femme (Labels/ Virgin)
Retour de l’Auvergnat bougon mais prolifique avec ce huitième album qui devrait lui permettre de
toucher un nouveau public, celui de Calexico et PJ Harvey — auditoire déjà appâté par le précé-
dent Mustango, enregistré aux Amériques avec des musiciens de renom. Une expérience concluante
qui voit l’homme revenir à une formule simple, en trio, avec le bassiste d’A.S Dragon (le groupe de

Bertrand Burgalat) et un batteur très fin qui a notamment accompagné... PJ Harvey.
Du coup, sans être particulièrement fan de Murat, on se retrouve devant un disque rock
étonnamment soigné, rustique mais moderne dans son approche du son, et affichant
une spontanéité salvatrice (les morceaux ont été enregistrés en deux ou trois prises
maxi). Quant aux textes, ce qui importe encore une fois n’est pas ce que chante Murat
(l’amour, thème récurrent) mais comment il le chante... PLX

Galettes

Rhinocéros
Voir ven.
Théâtre Off. Le Studio. 21h. 11 euros

Tartuffe
Voir ven.
Athanor. 21h. 11/14 euros

Tartuffe ou l’imposteur
De Molière. Par le Théâtre du Ca-
ramel Fou. M. en s. : J-L. Revol
Gyptis. 20h30. 8/19 euros

Danse
Hommages
Chorégraphie et interprétation :
Mark Tompkins
Friche la Belle de Mai. 20h30. 
1,5/11 euros. Rens. 04 95 04 96 42

Training ouvert au studio
Avec G. Sorin et sa compagnie
Théâtre of Merlan. 9-11h. Entrée libre

Café-théâtre
Le Canard à l’orange
Voir jeu.
Le Petit Merlan. 20h30. 9,15/12,2 euros

Kamel, le retour
Chocolat Théâtre. 21h30. 18 euros

Kronch kronch
Antidote. 21h. 10,5/12,5 euros

Jeune Public
Batavia à l’eau
Spectacle de clowns interactif
Exodus. 18h15. 4/8 euros

En équilibre indifférent
Voir mer. Suivi d’une présentation
publique du prochain spectacle
de J-P. Larroche, A distances
Massalia théâtre. 20h30. 7/14 euros.

Divers
P. Carrese & S. Scotto
Rencontre avec les auteurs
marseillais à l’occasion de la
sortie de leurs polars respec-
tifs : Conduite accompagnée
(Fleuve noir) et Alerte à la
vache folle (Ecailler du sud)
Librairie Mille & une pages. 14h-20h.
Entrée libre. Rens. 04 96 12 47 82

Anna Prucnal
Chansons, textes, poèmes.
Conception & M. en s. : J. Mailland
Toursky. 21h. 13,72/21,34 euros

Séries B des 50’s
Projection de bandes annonces
Videodrome. 12h30 & 19h. Entrée libre

Rampe d’accès Internet
Initiation gratuite : Internet,
mode d’emploi
Multimed. 9h30-12h30. Entrée libre sur
inscription : 04 96 12 23 40
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Les objets découverts dans les tombes égyptiennes lors de fouilles ar-
chéologiques révèlent peu à peu, à force de travail et de patience de la
part des chercheurs, les coutumes de la vie quotidienne durant l’Anti-

quité. Des coffrets de maquillage contenant miroirs, stylets, épingles à che-
veux et récipients parfois remplis de produits cosmétiques ont été trouvés
sur des sites datés entre 2000 et 1200 avant J-C... Ils sont actuellement
conservés au département des Antiquités égyptiennes du Musée du Louvre.
Les échantillons de fard qui en ont été prélevés ont été observés par micro-
scopie électronique à balayage par les chercheurs du Laboratoire de Re-
cherche des Musées de France afin de renseigner sur la morphologie et la com-
position chimique des grains de poudre. La diffraction des rayons X, utilisée
ensuite, permet leur identification minéralogique. L’enjeu de ces recherches
est de taille pour les mondes de l’archéologie, de la science (le CNRS est lar-
gement impliqué dans l’aventure), de la cosmétique et de la médecine. Et il
semble bien que cet élan passionnel soit à l’origine de l’exposition présen-
tée aujourd’hui par le Musée d’Archéologie méditerranéenne de Marseille,
en étroite collaboration avec le Musée national du Caire et le Musée du
Louvre. Une centaine d’objets rares provenant du fonds du Musée de Marseille
et de prêts du Musée du Louvre, du Musée des Beaux-Arts de Lyon et du Mu-
sée Georges-Labit de Toulouse a pris place, dans la chapelle de la Vieille Cha-
rité. A l’extérieur, les jardiniers et botanistes de la Direction des espaces verts
de Marseille ont recréé un jardin « pharaonique » composé d’arbres, de plantes

oléagineuses et aromatiques, et de bassins. Oliviers, palmiers, figuiers, lau-
riers, amandiers, grenadiers, tamaris, vignes... Coloquinte, pavot à opium, sé-
same, carthame des teinturiers... Aneth, céleri doux, cumin, jasmin, papyrus,
menthe, lotus des Indes, lotus bleu d’Egypte, marjolaine, coquelicot... Un
parcours visuel et olfactif superbe ! 
A noter : le CNRS présente ce mercredi 17 avril, à 18h30, un café scientifique
sur « La beauté au temps des Pharaons » à la librairie restaurant Les Arcenaulx,
25, cours d’Estienne d’Orves (1er). 

Géraldine Basset

Expo Parfums et cosmétiques dans l’Egypte ancienne.
Jusqu’au 23/06. Du mar au dim (sauf jours fériés) de 10h à 17h jusqu’au
31/05 et de 11h à 18h à partir du 1/06. 2,74/1,37 euros. Visites commentées.
Centre de la Vieille Charité. 2, rue de la Charité, 2e.
Rens. 04 91 14 58 59

Pique-assiettes
Fragments de créateurs, 
du Design au Baroque...
Meubles, sculptures, lampes, miroirs, bijoux...
Vernissage jeu 18/04 à 18h.
Jusqu’au 31/06. Du lun au sam de 15h à 19h.
Fragments colorés. 76, rue Breteuil, 6e. 
Rens. 06 10 30 05 51

Brigitte Garcia
Vernissage jeu 18/04 à 18h.
Du 19/04 au 4/05. Du lun au sam de 14h à 18h. Cha-
pelle du Sacré Cœur. 20, rue Lacépède, Aix-en-Pce.
Rens. 04 42 38 41 32

Le Pluriel des Singuliers 3
55 artistes à la Galerie d’art du Conseil Gal.
Vernissage jeu 18/04 à 18h30. 
Du 18/04 au 23/06. Galerie d’Art du Conseil gé-
néral. 21, bis cours Mirabeau, Aix-en-Pce. 
Rens. 04 91 21 15 25

Reines de Saba
Robes et textiles traditionnels du Yémen.
Vernissage jeu 18/04 à 19h.
Du 19/04 au 1/06. Du mar au sam de 13h à 18h.
Maison de l’artisanat et des métiers d’art. 21
cours d’Estienne d’Orves, 1er. Rens. 04 91 54 80 54

www.reddstrict.org : Partie un
Nouvelle version du site, avec G. Meiser.
Vernissage en ligne jeu 18/04 à 18h.
Red District reste ouvert du mar au sam de 14h à 19h.
Rens. 04 91 90 49 67

Homéostat
A. Alt, J-L. Bonnefoy, E. Mandrou, N. Primat
Vernissage lun 22/04 à 18h.
Du 23/04 au 24/05. Du lun au ven de 9h à 12h et
de 14h à 18h. Château de Servières. Place des
Compagnons Bâtisseurs, 15e. Rens. 04 91 60 99 94

Echange Mérida – Marseille
Vernissage mar 23/04 à 17h.
Jusqu’au 26/04. Hall du Crous. 42, rue du 141
R.I.A., 3e. Rens. 04 91 04 00 67

Vidéo
C. Scherb, A. Brunet, C. Martin,
L. Septier, Imadelic/Dub Roger’s
Charles, Pedro & C. Bossion
Soirée vidéo le 26/04 à 18h30.
Du 23 au 26/04. Du mar au ven de 15h à 19h.
Galerie Porte-Avion. 42a, rue Sainte, 1er. 
Rens. 04 91 33 52 00

Appel à candidatures
19es rendez-vous des jeunes
plasticiens
Organisés par l’association Elstir, ces ren-
dez-vous auront lieu du 19 au 29/06. 
Date limite des dossiers (peinture, sculpture,
installation, photo, vidéo...) : 30/04. Règlement
de pré-sélection et rens. au 06 23 19 42 49 ou
04 94 08 99 19

Festival de l’art et des lieux
Proposez des productions déjà réalisées
dans divers domaines (théâtre, arts de la rue,
danse, cinéma et audio-visuel, photographie,
musique, arts plastiques, mode). Le Festival

aura lieu les 24, 25 et 26/05 à Ste-Marthe.
Dossiers à envoyer avant le 20/04. Arènes. 38, rue
Croix Régnier, 4e. Rens. 04 91 47 26 32

Mai, l’Art en balade
Avis aux artistes, créateurs en Art visuel.
Infos et sélection : 06 03 16 43 25.

Festival du Film d’Aubagne
Compétition de courts-métrages (max. 30
mn). 5 catégories : fiction vidéo ou pellicule,
animation, doc., vidéo art et films de re-
cherche (Jusqu’au 29/06). 
Compétition de scénarios pour participer à
l’Espace Kiosque, atelier de rencontres avec
des producteurs (Jusqu’au 15/07)
Association Alcimé. 6, rue Laget, Aubagne.
Rens. 04 42 18 92 10

Enfants
Conte à devi... nez
Concours ouvert aux 6-12 ans. 5 odeurs à
sentir pour deviner le titre d’un conte célèbre.
Jusqu’au 20/04. Espace d’Art Marionnaud. 21, rue Saint-
Ferréol, 1er. Rens. 04 42 91 37 37

Mystères au musée
Jusqu’au 29/06. A partir de 7 ans. Groupes sur rdv
du lun au ven, individuels mer et sam de 13h30 à
17h30 . Préau des Accoules-espace des enfants.
29, montée des Accoules, 2e. Rens. 04 91 91 52 06

Expos
Station 3
Installation plastique avec objet-image de
Claire-Ingrid Cottanceau.
Le 18/04 à 19h. Editions Parenthèses. 72, cours Julien, 6e.
Rens. 04 91 24 30 40

Véhicule
R. Baquié, A. Bublex, F. Finizio, P. Ramette,
B. Rousseaud, L. Terras, L. Tixador, K. Yanobe
Jusqu’au 20/04. Du mar au sam de 15h à 18h30.  Asté-
rides. Galerie de la Friche Belle de Mai. 41, rue Jobin, 3e.
Rens. 04 95 04 95 01

Mur d’images – 
Christophe Modica
Jusqu’au 20/04. Galerie de la mairie des 13e et
14e arrond. Rens. 04 91 66 43 12

2e Salon Ial de l’Art Contemporain
Du 19 au 22/04. Ven et sam de 10h à 22h, dim
de 10h à 20h et lun de 10h à 19h. Palais des
Congrès, 8e. Parc Chanot. Rens. 04 91 94 52 71

Christian Revest
Jusqu’au 26/04. Du lun au ven de 10h à 18h. Es-
pace Ecureuil. 26, rue Montgrand, 6e. 
Rens. 04 91 54 01 01

Vitrine poésie - J.-J. Viton
Carte blanche à la librairie l’Odeur du Temps
Jusqu’au 27/04. Du mar au sam de 14h à 19h.
Où. 58, rue Jean de Bernardy, 1er. 
Rens. 04 91 62 34 78

100 % tela e cotone – 
E. Barba & E. Tisi
Jusqu’au 28/04. Institut culturel italien. 6, rue
Fernand Pauriol, 5e. Rens. 04 91 48 51 94

Pierre-Marie Vergnes
Peintures.
Jusqu’au 30/04. Du mar au sam (sf mer) de 15h

à 19h. Galerie Mourlot. 27, rue Thubaneau, 1er.
Rens. 04 91 90 68 90 

Histoires de racines – L. Motta
Jusqu’au 30/04. Du mar au ven de 14h à 19h et
sam de 15h à 19h. Artena. 89 ,rue sainte, 7e.
Rens. 04 91 33 94 65

Dora Maar
Jusqu’au 30/04. Du mar au dim, de 10h à 17h.
Centre de la Vieille Charité. 2, rue de la Charité,
2e. Rens. 04 91 14 58 80

Dessins et revolver - R. Roche
Jusqu’au 3/05. Du mar au sam de 14h à 18h. R.L.B.Q.
41, rue du Tapis vert, 1er. Rens. 04 91 91 50 26

Jérôme Benoît et David Garcia
Peintures et sculptures.
Jusqu’au 3/05. Oz, 173 rue Paradis, 6e et Alibi, 9, cours
Jean Ballard, 1er. Rens. 06 66 78 56 33

Animains – Stephan Muntaner
(Tous des K)
Jusqu’au 4/05. Du lun au sam de 10h à 19h. Es-
pace d’Art Marionnaud. 21, rue Saint-Ferréol, 1er.
Rens. 04 42 91 37 37

Courts-Métrages Picturaux –
Sylvain Hourany
Peintures.
Jusqu’au 4/05. Cinéma Variétés. 37, rue Vincent
Scotto, angle Canebière, 1er. Rens. 04 96 11 61 61

Portraits sensibles – A. Serraf
Jusqu’au 4/05. De 11h30 à 14h30 et de 19h à 0h.
Tip- top Resto. 4, place Paul Cézanne, 6e. 
Rens. 04 91 92 65 84

De Cézanne à Dubuffet
Collection Jean Planque.
Jusqu’au 05/05. Du mar au dim de 10h à 17h sauf
jours fériés. Musée Cantini. 19, rue Grignan, 6e.
Rens. 04 91 54 77 75

Nature d’un corps 
E. Duyckaerts, M.A. Guilleminot, P. Joseph,
F. et O. Turpin.
Jusqu’au 5/05. Lycée St-Charles, 1er. 
Rens. 04 91 08 20 52

Vitrines volume 2 – Francis R.
Installation.
Jusqu’au 10/05. Galerie Justine Lacroix. 38, rue Saint
Savournin, 1er. Rens. 04 91 48 89 12

http://lesitesubjectif.free.fr -
Georges Autard
Jusqu’au 11/05. Du mar au sam de 14h30 à 19h.
Galerie Athanor. 84/86, rue Grignan, 1er. 
Rens. 04 91 33 83 46.

It’s o.k. to say no ! – B. Bazile
+ Arguments topiques : études
préparatoires – D. Buren
+ Posters, events & billboards –
P. Huyghe
+ Project.Room – O. Millagou
Jusqu’au 11/05. Du mar au sam de 11h à 13h et
de 14h à 18h. Galerie Roger Pailhas. 20, quai de
rive neuve, 7e. Rens. 04 91 54 02 22

L’Olivier, le don de la Méditerranée
Jusqu’au 19/06. Du lun au ven de 9h à 19h. Hô-
tel de Région. 27, place Jules Guesde, 2e. 
Rens. 04 91 57 52 11

Burning – Franz West
Jun Yang. Histoires d’en vivre -

Jean-Luc Parant
Jusqu’au 02/06. MAC. 69, avenue de Haïfa, 8e.
Rens. 04 91 25 01 07

TV Cover – P. Stauth & C. Queyrel
Jusqu’au 13/07. Hôtel Peron. 119, corniche Ken-
nedy, 7e. Rens. 04 91 31 01 41

Photo
Reglas de tres, Colombia – 
H. Dangla et F. Serveau
Marsella – Colombiens
Jusqu’au 17/04. Du mar au sam de 14h à 18h30. Gale-
rie de l’Ecole Supérieure des Beaux-Arts. 41, rue Mont-
grand, 6e. Rens. 04 91 33 11 99

S. Hetzel, L. Scoccimaro
Jusqu’au 19/04. Du mar au ven de 15h à 19h. Ga-
lerie Porte-Avion. 42a, rue Sainte, 1er. 
Rens. 04 91 33 52 00

Voyages et couleurs – 
Alain Van Gindertael
Photo-montage. Algérie/Iran/Egypte/Martinique.
Jusqu’au 19/04. Du lun au sam de 10h à 18h45.
Espace Culture. 42, La Canebière, 1er. 
Rens. 04 96 11 04 60

David Pinzon
Jusqu’au 20/04. Du lun au sam de 10h à 18h45.
Espace Culture. 42, La Canebière, 1er. 
Rens. 04 96 11 04 60

Gens de Pushkar - H. del Olmo
Expo prolongée jusqu’au 27/04. Du mar au sam
de 14h30 à 19h30. Espace Gondwana. 117, rue
Sainte, 7e. Rens. 04 91 33 79 92

Salam Algéria – Radia Djelal 
Jusqu’au 30/04. De 12h à 18h30. Mille bâbords.
61, rue Consolat, 1er. Rens. 04 91 50 76 04

Une saison sur les quais – 
Michel Guerini
25 photographies et coffret d’images.
Poèmes de Bruno Zimmermann.
Jusqu’au 30/04. Dim de 10h30 à 20h, lun de
8h30 à 20h et du mar au sam de 8h30 à 2h.
Two Up Australian Cafe. 26, cours d’Estienne
d’Orves, 1er. Rens. 04 91 48 89 12

Christopher Taylor
Jusqu’au 4/05. Du mar au sam de 15h à 19h. Art
Cade, Grands Bains Douches de La Plaine. 35, rue
de la bibliothèque, 1er. Rens. 04 91 47 87 92

La Méditerranée
Photographies et cuisine méditerranéenne.
Jusqu’au 5/05. Du lun au ven de 9h30 à 20h et
sam de 9h30 à 24h. Virgin Café. 75, rue Saint-
Ferréol, 1er. Rens. 04 91 54 35 26

Made in Belgium 1975-1995 –
Harry Gruyaert
Jusqu’au 11/05. FNAC, galerie photo. Centre
Bourse, 1er. Rens. 04 91 39 94 00

Regards d’enfances – 
Karine Fourcy & MôA
Jusqu’au 15/05. De 7h à 19h30 (sam : 8h).
Comptoir du chineur. 16 rue Lulli, 1er. 
Rens. 04 91 55 65 65 

Mes vacances avec Holga et
Slow Food - Frédéric Lebain
Jusqu’au 31/05. Tous les jours de 8h à 2h. Web
bar. 114 rue de la République, 2e. 
Rens. 04 96 11 65 11

Agenda13
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Théâtre Massalia
jeune public  tout public

Réservations : 04 95 04 95 70
e-mail : massalia@lafriche.org

www.lafriche.org/massalia

théâtre tout public à partir de 14 ans

En équilibre
indifférent

Les ateliers du spectacle
Jean-Pierre Larroche

et Pascale Hanrot
tout public à partir de 10 ans

du 17 au 23 avril 2002

les 22 et 23 avril
en avant première

À distances
7 brèves pièces instrumentales
Spectacle conçu et interprété

par Jean-Pierre Larroche
Mise en scène de Thierry Roisin

Lumières et son de Benoît Fincker

DR
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Chaque tôt matin que Dieu défait Carton promène sur la Promenade des Anglais. Trois heures lui
suffisent à remonter la pente – le chemin et lui empruntent à rebours une légère déclivité. Ma-
niaque inconsolé d’une propreté perdue, Henry apprécie que les trottoirs soient fraîchement lavés,
détrempés encore. Qu’il fasse beau, qu’il fasse laid, il est chaudement vêtu : un tricot de laine, la
popeline d’une chemise, deux pull-overs que feue Olga lui tricota s’imprègnent de sa sueur sous
un trench-coat en feutre gris. Depuis quelques lunes, Henry n’a jamais que froid. Il s’est fait une
compagne de sa toux. 
Léon n’attend pas ces sorties avec  impatience. Léon est plus fatigué que son maître. Il a moins d’ap-
pétit ; et d’ailleurs souvent, plusieurs jours durant, Henry oublie de le nourrir. Léon pourtant n’est
pas maigre : il a beaucoup mangé. Ce fut un chien superbe. A le voir maintenant hésiter au moindre
bruit s’il doit mettre la patte devant l’autre, vous croiriez mal qu’il put sans balancer déchiqueter
un chat, du temps de sa jeunesse. Nous le découvrons, en cette aube du 10 avril, à l’arrêt, son
vieux cul frissonnant sur l’asphalte, aux côtés de celui qu’il aime tel père, défend tel fils, devant un
kiosque où ce dernier, toujours, fait la première halte de son odyssée. 
Un peu plus loin nous les retrouvons, à la table d’une brasserie, l’un au-dessus, l’autre en dessous.

C’est la seconde halte obli-
gée. Henry n’achète le
journal que pour en faire
les mots croisés. Il n’en
achève jamais la grille.
Tandis que, déplorant son
brio passé, il fronce un
sourcil contrarié en souf-
flant sur son chocolat
(qu’à regret il ne sucre
pas), Léon mâchouille ce
que le hasard aura mis à
sa portée : aujourd’hui
(comme hier) un mégot
mouillé de café. Le garçon
dira bientôt que « c’est
chic, une bête qui
chique » ; c’est sa boutade
préférée – et pour Carton
une tierce contrariété que
l’immanquable exhalaison,
vers 9 heures, de ce recuit
à-peu-près. Mécontents,
maître et chien se lèveront.
Ils souffrent en silence de
ce que leur sortie agacée
soit si lente… Ouf ! Ils
n’ont plus qu’à traverser.
La mer s’offre. Henry mé-
dite, Léon intensément
s’abstient de gambader. Le
soleil brille par son absence ; le vent souffle au cœur sa chanson triste. Sur la plage un gamin pa-
raît. Carton grimace et Léon grogne : tous deux détestent les enfants. Il en vient de partout. Mer-
credi ! Il faut battre en retraite. 
Ce n’est pas tant qu’ils les abhorrent, du reste ; seulement leur vivacité les vexe… Au rythme long
du flux des flots nos deux héros rentrent chez eux. Compter une heure. « On ne me verra pas sor-
tir de sitôt », pense Henry comme il introduit, d’une main qui ne tremble plus, sa clef dans sa
porte. Il ne croit pas si bien dire. Il est midi. Le ciel se couvre. Dans l’ombre, qui a noyé l’appar-
tement (mal exposé, volets fermés), flotte, subite, bouée radieuse, une bougie. Qui l’a enflammée ?
« Quo vadis ? » murmure Henry. La flamme avance. Il n’a pas peur. Près du poêle à bois, Léon dort
déjà… (à suivre)

•Cherche appart. type T3 Plaine Cours
Julien en coloc Tel: 06 70 46 82 71
Maxi 3800 F.

•Loue local 70m2 Vieux-Port 442 euros
cc. 04 91 42 59 49.

•Cède local-bail commercial ou profes-
sionnel 70m2 la Plaine rue St Pierre
350 euros CC + frais agence environ
450 euros 06 63 24 42 14.

•Gentille étudiante cherche désespére-
ment sur Mars. co ou sous-location
pour les mois de mai et juin.
Tél: 06 78 77 82 04.

•A louer local-atelier rdc, 100 m2
Arenc, 6 mois 300 euros/mois cc.
Tél: 04 91 62 57 75.

•Je joue du piano et cherche un T2
meublé de 50 m2 au calme.
Tél: 04 42 44 99 84.

•VENTILO CHERCHE STAGIAIRES
COMMERCIAUX Tél : 04 91 91 28 58

•Cours d’harmonica 04 91 90 28 49.

•La Réplique propose stage «le comé-
dien et le casting» avec Maya Sevleyan
du 22 au 27 avril
Rens. 06 62 01 61 40 ou 06 61 70 31 36.

•Vends traffic aménagé 4 lits CT OK
130000 kms diesel 23000 F à dé-
battre. Tel : 06 09 14 60 57.

Ventes

Cours/Stages/Formations

Offre apparts
•Vends Canon EOS 1000 F + 2 objectifs
+ sacoche. Tél: 04 91 91 88 41.

•Vends oud (luth arabe), rolleiflex, violon.
06 78 69 06 84.

•Comédien 38 ans étudie toute propo-
sition vidéographique, cinématogra-
phique. Tél: 04 91 91 54 79.

•Casting urgent.
Rech.pour téléfilm France 2, garçons
13/17 ans typés et filles 7/10 ans typées
(métisse, maghrébins, noirs, asia-
tiques...). Pour rôles, se présenter avec
photos le mercredi 17 avril ou le sa-
medi 20 avril de 10H00 à 18H00 au 29,
rue Toussaint, 13003 Marseille.

•Casting «Ouh les filles» pour tournage
documentaire France 5.
Ns recherchons des copines de 10/12
ans en CM2 vivant à Marseille.
Si intéressées venez à 2 ou plusieurs
samedi 20 avril de 10H00 à 19H00 au
29, rue Toussaint, 13003 Marseille.
Infos : Cendrine : 06 12 05 87 24.

•DDee  llaa  ppeeiinnttuurree,,  rriieenn  qquuee  ddee  llaa  ppeeiinn--
ttuurree,,  ttoouuttee  llaa  ppeeiinnttuurree,,  dduu  mm22  aauu  rroouu--
lleeaauu,,  aauu  ppllaaffoonndd  ddee  llaa  SSiixxttiinnee..
TTeell::  0066  1155  9900  1188  3333..

•Photographe recherche JF pour nus
dans la nature. Tel: 04 91 81 70 22 le soir.
www.foto13.fr.st.

•Massages de détente & de relaxation.
Rens.&RDV: 06 76 61 47 73.

Loisirs/services

Offres/demandes d’emploi

•Shiatsu, massage sensitif, pour naître
à la vie, à son corps.
Séances, stages, formation. 6ème et 12ème.
Tel: 04 91 93 31 53 / 06 75 13 47 77.

•Asso» AGIR pr le bonheur» rencontres
sérieuses ou amicales, multiloisirs.Ap
300 F/an (46 euros).Tél: 04 91 79 05 24 /
06 60 71 61 32

•Stress, fatigue, tensions, mal au
dos...Retrouvez l’équilibre avec un mas-
sage aux huiles essentielles par prati-
cienne diplômée.Sur RDV: 04 91 91 82 07.

•Ch. musiciens et chanteurs pour
piano bar 04 91 91 84 73.

•Gr. informel «LOISIRS» sans mobile
appar. «UN» vous attend: soirées, resto,

balades,etc. Malou 04 42 88 56 88. Ou
06 61 34 49 32. Projets bienvenus.

•Cherche covoiturage Bruxelles ou Pa-
ris.Tel: 04 91 64 68 28.

•JF cherche Capitaine Flam, marin
pompier, écrire au journal.

•JF aimant soleil, voile, nager, rando,
ciné, sortir, cherch. H 50/55 ans, cool
relation forte sex. et affect..
Tél: 06 23 76 57 03.

Messages perso.

Co-voiturage

Petites annonces 1,5 euro la ligne pour chaque parution. 
(1 euro supplémentaire pour passer votre annonce en gras)

Accueil au journal : Frigo17, rue Vincent Leblanc, 13002 Marseille.
Délai : le jeudi à 18 h pour une parution le mercredi suivant.
Règlement par chèque  à l’ordre de : Frigo17, rue V. Leblanc, 13002 Marseille.

Nom Prénom
Adresse

Prix
Date(s) et nombre de parutions
Texte à paraître (écrire en majuscule, un espace libre entre 

chaque mot, chaque ligne comporte 30 caractères).

Abonnement
Abonnement : 3 mois (12 n°) = 26 euros

Abonnement : 6 mois (23 n°) = 46 euros

Abonnement : 1 an     (46 n°) = 85 euros

Renvoyez ce bulletin, ainsi que votre règlement par chèque à l’ordre de : Frigo, 17, rue Vincent Leblanc, 13002 Marseille.

Nom Prénom
Structure
Adresse

Tél.                           Fax                          E-mail
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Histoires décevantes

SOUTENEZ LE JOURNAL

Taverne des Variétés
Les biéres du monde à la pression

(Pub/Restaurant)

35, rue V. Scotto. 13001 Marseille
Tél : 04 91 91 45 37

Vous propose cette semaine :

KARAOKE LIVE
animé par Jean-Pierre

vendredi 19 et samedi 20 Avril 2002

Par Didier  da Silva

« Décevant – Vx : qui séduit ou abuse par son apparence.
Mod : qui ne répond pas à ce qu’on espérait. » Les histoires
qu’on va lire sont, sans doute, à mi-chemin de ces deux sens. 

Agonie de Carton
« Je n’ai pas encore tout à fait perdu ce goût pour les choses malheureuses. »

Paul Léautaud

Résumé du résumé précédent : Henry Carton de Wiart, biographe oublié d’Anastase 1er le Si-
lentiaire, empereur d’Orient, a quatre-vingt-huit ans. Il va mourir dans deux jours. 

Cours de Yoga (FNEY)
Tous les jours

Individuels ou collectifs

Relaxation-Massage

L’ATELIER DE YOGA
25, cours d’Estienne d’Orves - 13001 MARSEILLE

Tél : 04 91 33 13 45

TENSIONS NERVEUSES
OU MUSCULAIRES 
DOULEURS DORSALES
INSOMNIES, MIGRAINES...

16, bd de la verrerie-13008 Marseille-04 91 72 22 91

Centre
social Séance de parentalité

Le dernier vendredi de chaque
mois avec une psychologue

clinicienne

de 18h30 à 21h30

Pa
tri

ck
 V

al
lo

t

Antépénultième épisode
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Cette semaine dans 

Culture Vivante,

le magazine de la rédaction de Radio Grenouille,
diffusé le jeudi de 18 à 19 heures,

Marc Voiry reçoit Akhenaton, Shurik'n et Freeman.

Au programme également des interviews de Gérard Lorcy, met-
teur-en-scène, Jean-Pierre Reynaud, artiste, Pan Nalin, réalisateur
du film « Samsara ».

Radio Grenouille 88.8 fm
Friche la Belle de Mai – 23 rue Guibal – 13003 Marseille.
Tel  04 95 04 95 15 – Fax  04 95 04 95 00 
e-mail : radio.grenouille@lafriche.org
Site www.lafriche.org/grenouille écoute en real-audio 

Lettre ouverte en réaction à l’expulsion de l’association SLAAF
des ateliers municipaux du 1, place de Lorette.(1)

J’ai écrit cette lettre parce qu’on me l’a demandé et pour ne pas rester muet. Muet face à cette décision qui n’est
ni juste ni injuste. Muet face à une décision qui ne nous émeut presque plus tant elle était attendue. Que peut-
on attendre d’autre de la stricte législation du droit et des institutions que l’expulsion d’un « squat » ? Toute-
fois, ne pas rester muet est essentiel, peut-être est-ce la dernière chose qui nous reste aujourd’hui, le pouvoir de
ne pas rester muet, et la réaction, ici, est encore action. J’aurais voulu mettre en cause les politiques. Car ils sont
bien en cause dans cette affaire, puisque ce sont eux qui ont demandé notre expulsion des lieux. Mais à quoi
bon ? A quoi bon répéter que les politiques aujourd’hui sont sourds aux initiatives qui n’émanent pas de leur
propre chef, ne peuvent être récupérées à leur compte ou pour leur propre prestige. Et ne vaut-il mieux pas d’ailleurs
qu’il en soit ainsi, car rares sont les actions politiques visant à développer l'initiative culturelle et sociale qui soient
dénuées de toute volonté démagogique ? A quoi bon, aussi, interpeller directement le maire de Marseille pour
lui demander pourquoi il n’est jamais venu lui-même constater sur place l’action menée par notre association,
mais a préféré envoyer deux de ses émissaires, au moment des élections municipales, pour nous faire de belles
promesses, bien entendu jamais tenues depuis lors ? A quoi bon lui demander pourquoi le maire d’une ville,
qui en est le premier magistrat, du haut de son piédestal, quai du port, en tant que premier citoyen, ne se consi-
dère justement pas comme un citoyen au même titre que les autres ? J’aurais voulu, d’autre part, mettre en cause
certains responsables de la culture à Marseille, et certains artistes paraissant leur être directement affiliés, puis-
qu’ils ont, quant à eux, des ateliers permanents dans les mêmes locaux, car ils auront été les premiers à mani-

L’Affranchi04 91 35 09 19 - L’Antidote04 91 34 20 08 - L’Astronef04 91 96 98 72 - L’Athanor
Théâtre 04 91 48 02 02 - Badaboum Théâtre04 91 54 40 71 - La Baleine qui dit Vagues04
91 48 95 60 - Le Balthazar04 91 42 59 57 - Bastide de la Magalone04 91 39 28 28 - Bar Le Mar-

tin06 16 91 77 09 - Le (B)éret Volatile04 96 12 08 41 - La Bessonnière04 91 94 08 43 - Les Bernardines04 91 24 30 40 - Le (B)ompard Théâtre04
91 59 23 76 - Casa Latina04 91 73 52 37 - Café/Espace Julien04 91 24 34 10 - Champagne Factory Théâtre04 91 96 10 22 - Le Chat Perdu04 96 12
01 25 - Chocolat théâtre04 91 42 19 29 - Cité de la Musique04 91 39 28 28 - Conservatoire04 91 55 35 74 - Le Creuset des Arts04 91 06 57 02 - Di-
vadlo Théâtre 04 91 25 88 89 - Dock des Suds04 91 99 00 00 - Le Dôme04 91 12 21 21 - El Ache de Cuba04 91 42 99 79 - L’Epicerie06 14 93 77 48 - Es-
cale St Charles04 91 07 80 00 - Espace Latino salsa04 91 48 75 45 - Espace Busserine 04 91 58 09 27 - L’Exodus04 91 47 83 53 - Fnac04 91 39 94 00 -
Friche de la Belle de Mai04 95 04 95 04 - GMEM04 96 20 60 10 - L’Intermédiaire04 91 47 01 25 - La Machine à coudre04 91 55 62 65 - Massalia
Théâtre04 95 04 95 70 - La Maison Orangina04 91 13 02 07 - La Minoterie04 91 90 07 94 - MJC Mirabeau04 91 60 18 42 - Le Moulin04 91 06 33 94
- Montévidéo04 91 04 69 59 - Le Nomade04 96 12 44 28 - L’Odéon. 04 91 92 79 44 - L’Opéra04 91 55 11 10 - Palais des Sports04 91 17 30 40 - Le Par-
vis des Arts04 91 64 06 37 - Pelle-Mêle04 91 54 85 26 - Le Poste à Galène04 91 47 57 99 - Le Quai du rire04 91 54 95 00 - The Red Lion04 91 25 17
17 - Le Réveil04 91 55 60 70 - Théâtre des Bancs Publics04 91 64 60 00 - Théâtre du Merlan04 91 11 19 20 - Théâtre Carpe Diem04 91 08 57 71 -
TNM La Criée04 91 54 70 54 - Théâtre de la Girafe04 91 87 32 22 - Théâtre du Gymnase04 91 24 35 24 Théâtre du Gyptis04 91 11 00 91 - Théâtre
Jean Sénac04 91 55 68 67 - Théâtre du Lacydon04 91 90 96 70 - Théâtre de Lenche04 91 91 52 22 - Théâtre Marie-Jeanne04 96 12 62 91 - Théâtre
Mazenod04 91 54 04 69 -- Théâtre Off04 91 33 12 92 - Théâtre de l’Œuvre 04 91 33 74 63 - Théâtre du Petit Matin04 91 48 98 59 - Théâtre du Pe-
tit Merlan04 91 02 28 19 - Théâtre Toursky04 91 02 58 35 -L’Usine Corot04 91 70 7010-Le Web bar04 96 11 65 11 - Vidéodrome04 91 42 99 14

Toutes les salles

On écrit à Ventilo fester leur volonté d’étouffer une initiative visant à redonner vie à une pratique ouverte de l’art et du social, ini-
tiative qui n’a pu résister dans son action qu’en développant une forme de solidarité dont ils ne seront sans doute
jamais en mesure de percevoir la véritable force d’authenticité. Mais, une fois de plus, à quoi bon citer des noms
et mettre en cause des gens qui n’auront avec eux, face à leur engagement, que cette triste mauvaise conscience
à trimbaler pour faire de leur culture et de leur art, ce monstre hideux qu’on leur connaît.  Tout cela, nous le
savons. Certaines personnes aujourd’hui en sont même éminemment conscientes, et parmi elles, celles qui mè-
nent justement les seules actions essentielles, ici comme ailleurs. J’aurais plutôt voulu parler de ce que nous avons
fait, concrètement. Mais ici, il n’y aurait pas assez de place. Et il resterait à dire que le plus essentiel n’est pas ce
que nous avons fait, mais ce que nous avons permis, c’est-à-dire ce que nous avons fait ensemble, avec les autres,
et cela, chacun en sera juge. Je voudrais donc revenir à ma volonté de départ, qui était de m’adresser aux ar-
tistes. C’est-à-dire à nous tous, acteurs et actants de la vie sociale, créateurs de la vie de tous les jours. Et dans
les phrases qui suivent, que je reprends donc d’une lettre d’abord adressée aux artistes eux-mêmes, vous pour-
rez donc remplacer le mot « art » par « vie sociale », « éducation », « travail » ou ce que vous voudrez, et le
mot « artiste » par « nous tous » ; car nous ne deviendrons des artistes aujourd’hui que si nous le devenons
tous ensemble : « Si l’Art est mort aujourd’hui, s’il est mort sans nous, si même sa mort ne nous touche plus,
ne nous émeut plus ni ne nous concerne, c’est que nous devons faire aujourd’hui autre chose que de l’Art, et
commencer par cela, avant de se poser la question de savoir si nous sommes ou non des Artistes, ni même si
nous sommes seulement capables de “faire de l’Art” notre vie. Commençons par faire autre chose que de l’Art,
et nous verrons ensuite, ou bien même on verra ensuite pour nous, si nous avons été capables de faire de l’Art
“autre chose”. Commençons par pratiquer l’atelier ou la scène autrement, commençons par ouvrir les portes,
commençons par sortir nous-mêmes pour laisser la place à la vie sociale qui nous entoure. Laissons cette vie
sociale reprendre ses droits sur l’espace de l’Art qui lui est propre. Arrêtons de faire de nos petits projets privés
“de l’Art”. Léguons les outils de notre Art à ceux qu’on voulait peindre ou filmer, à “cela” qu’on voulait
peindre ou filmer, permettons seulement à cette vie “là” de se vivre et de s’exprimer. Car si l’Art est mort,
comme on nous l’assène depuis déjà longtemps, comme Dieu, l’Histoire ou l’Humanité, plus grave est la ques-
tion de notre propre mort en tant qu’individu. Ne soyons pas des Artistes morts. Mais s’il faut encore une fois
tuer l’art aujourd’hui, tuons le pour être autre chose que des Artistes morts ou des Artistes assassins alimen-
tant la petite mort de l’Art. Dépeuplons nos écoles, quittons nos ateliers, faisons de notre espace un voyage, de
nos territoires  une terre en friche. Car en ce jour, encore, si l’Art est mort, c’est qu’on l’a assassiné. »

Pour l’association SLAAF, Guillaume Fortin, Marseille, avril 2002.

(1)Ventilo avait évoqué l’action du SLAAF dans son numéro 16
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VAIO FX601
DURON 1.1 GHZ

256 MO - 20 GO - DVD 8X 
ECRAN 14.1 TFT - MODEM
RESEAU 10/100 MB TV out

WIN XPH

VAIO FX602
DURON 1.1 GHZ - 256 MO

20 GO - DVD CDRW
ECRAN 14.1 TFT

8 MO VIDEO - MODEM
RESEAU 10/100 MB TV out

WIN XPH

VAIO FX 604
DURON 1.1 GHZ - 256 MO

20 GO - DVD CDRW
ECRAN 15 TFT - MODEM

RESEAU 10/100 MB TV out
WIN XPH

VAIO FX605
AMD ATLON 1500 xp PowerNow!

256 MO - 20 GO - DVD CDRW
ECRAN 15 TFT - MODEM

RESEAU 10/100 MB TV out
WIN XPH

PRESARIO 722
AMD Duron 1,1 GHz PowerNow!, 
128 MO - 20 GO - DVD 8 X
14,1 " TFT - 16 Mo video
MODEM - RESEAU 10/100 MB
WIN XPH

PRESARIO 724
AMD Duron 1,2 GHz PowerNow!, 
256 MO - 20 GO - DVD CDRW
14,1 " TFT - 16 Mo video
MODEM - RESEAU 10/100 MB
WIN XPH

PRESARIO 725
AMD ATLON 1500 xp PowerNow!, 
256 MO - 20 GO - DVD CDRW
14,1 " TFT - 16 Mo video
MODEM - RESEAU 10/100 MB
WIN XPH

ECRAN TFT 15'' LG-goldstar
P 4 - 1.6 GHZ 
256 MO PC 133
DISQUE DUR 40 GO 

7200 TPM BARRACUDA ATA IV
CARTE GRAPHIQUE ATI 

RADEON VE 64 MO + TV OUT
DVD 16X40X
GRAVEUR  

CDR-W LG 24X10X40X
MODEM 56 K
WIN XPH

GRAVEUR
CDRW 24/10/40 X MITSUMI 139€

CDRW 24/10/40 X SONY 145€

CDRW 24/10/40 X GOLDSTAR 109€

CDRW 32/10/40 X GOLDSTAR 149€

CDRW 40/10/40 X PLEXTOR 269€

DISQUE DUR
DD 40GO 7200 T IBM 134€

DD 40GO 7200 T MAXTOR 119€

DD 40GO 7200 T SEAGATE 119€

DD 60GO 7200 T SEAGATE 159€

DD 60GO 7200 T IBM 159€

DD 60GO 7200 T MAXTOR 159€

DD 80GO 7200 T WEST-DIGIT 199€

DD 80GO 7200 T SEAGATE 199€

2199€

1949€

1779€

1699€

2099€

2299€

2499€

PROMO !

PROMO !

PROMO !
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